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INTRODUCTION.

Noua parlons de VAncien-Monde et du Nouveau; au delà de 
l’Atlantique, à l’ouest, se trouve le Nouveau-Monde.

Pourquoi lui donnons-nous ce nom? Il y a plus de quatre cents 
ans il a été découvert par les Européens et nos ancêtres trouvè­
rent alors un monde nouveau ; de là son nom.

Nous l’appelons aussi le nouveau continent de l’Amérique du 
Nord et du Sud ou l’hémisphère occidental. La Puissance du 
Canada forme la moitié septentrionale de l’Amérique du Nord.

Une autre raison justifie encore ce nom; dans l’Ancien-Monde, 
tout est, plus stationnaire. Au Canada, l’agriculture et l’industrie 
se développent avec rapidité; chaque année voit de nouvelles 
terres ouvertes au défrichement et à la culture; la face du pays 
change constamment; de toutes parts surgissent de nouveaux 
établissements, s’élèvent de nouvelles églises. A mesure que des 
routes et des voies ferrées pénètrent dans une nouvelle part ie du 
pays, des colons arrivent en foule pour s’emparer des terres. 
Dans les villes et les cités, l’industrie élève sans cesse de nouvelles 
usines et les ports de mer voient leur commerce avec l’étranger 
croître rapidement. Cet ensemble de faits démontre qu’il y a 
au Canada, partout de belles perspectives pour toutes les classes 
d’émigrés.

Pour toutes ces raisons, nous appelons le Canada un pays 
nouveau et l’une des parties les plus importantes du Nouveau 
Monde.

L’ÉTENDUE DU CANADA.

Nous venons de dire que le Canada forme la moitié septen­
trionale de l’Amérique du Nord. Il importe, cependant, de faire 
ici une restriction. La partie extrême du Nord-Ouest, qui con­
stitue le territoire de l’Alaska, appartient aux Etats-Unis, qui

l’ont acheté de la Russie en 1867. De plus, du côté de l’Atlan­
tique, la grande île de Terreneuve—bien que colonie anglaise— 
ne fait pas encore partie du Canada; il est probable qu’elle s’y 
unira avant longtemps. Donc, sauf l’Alaska et Terreneuve, le 
Canada comprend tout le nord de l’Amérique au septentrion des 
Etats-Unis. Sa frontière sud forme une ligne courant le long du 
49e degré de latitude à l’ouest, et du 45*' à l’est, et des grands lacs 
au centre.

LE CANADA AUSSI VASTE QUE L’EUROPE.

Pensez à ce que cela signifie; il s’étend sur une superficie de 
3,750,000 de milles carrés, ce qui lui donne une superficie de près 
d’un demi million de milles carrés de plus que les Etats-Unis. 
Cela veut dire aussi que le Canada est presque aussi vaste que 
l’Europe et deux fois plus grand que l’Inde.

Le fait est que le Canada constitue environ 30 pour cent de 
toute l’étendue de l’Empire Britannique. Le Canada s’étend de 
l'Atlantique au Pacifique, sur «une largeur de 3,000 milles, et 
court du nord au sud sur une distance de 1,500 milles. Tracez 
une carte du Canada, et places l’Angleterre au milieu de cette 
carte, et l’étendue proportionnelle qu’elle y occupera est telle 
vis-à-vis du Canada que représentée sur la gravure de cette page.

ydxxv +*Çî ...p. .
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SUPERFICIE COMPARÉE.

P..., 2ÏÏS Personnes
Population par

milles C.
5,450,931 1.5

85,431,031 21
4.880,852 1.6

294,301,050 170
41,605,220 343
32,520,075 558
4,472,000 150

Australasie ..............................................

Grande Bretagne et Irlande...............
Angleterre et Pays de Galles

*3,739,934

N >n 11 • 11 Uaska, 590,SS I milles ram*; Hawaii, 0,449 milles carres,
et lea Iles Philippines, 119,542 milled carrés.

SUPERFICIE ET POPULATION.

Provinces Capitales et 
population

Superfic" en milles carrés te;
du Canada Terre Esu Total

Nouvelle-tinsse
Ottawa. 03,000 
Halifax 41,000 2ioos 300 21,428 459 574

Brunswick.. 07(111 74 97 QK r, an ion
Ile du Prince 

Edouard........ Charlottetown
9 nu ,na

Quebec ............. Québec. 70,000 
Toronto..225,000

10,117 1,048,898

Manitoba .. Winnipeg. 00,000

"«p"».............. 101,883
Saskatchewan .. 103,840

Victoria .21,000
Dawson .. 9,000

r^nv!."1 lïi'S tïï'ilî 5113
tranklin 500,(MK) 500,OuO

Total........ 5,371,315
* Keewatin et Franklin.

UN VOYAGE AU CANADA.

Si vous allez à Liverpool, Glasgow, ou à Bristol, vous y 
verrez des steamers confortables prêts à vous transporter à l’un 
des ports de mer du Canada, soit à Halifax, soit à St. Jean, ou i\ 
Mont réal dans le St. Laurent.

LE CANADA PLUS RAPPROCHÉ DE L’EUROPE 
QUE LES ETATS-UNIS.

Le voyage se ferait, d’une rive à Vautre, en moins d’une semaine.
La traversée de l’Angleterre au Canada est plus courte que du 

même pays aux Etats-Unis. Ainsi de Liverpool à Montréal la 
distance est de 2,720, ou i\ St. Jean, N. IV, 2,703; à New York, 
Etats-Unis, de 3,UNO. Si vous choisissiez Montréal comme port 
de débarquement, vous navigueriez durant deux jours sur le 
superbe fleuve St. Laurent. Quel que soit le port où vous 
mettrez pied à terre, vous y trouverez des trains de chemins de 
fer aux voitures aussi confortables que celles de l’Angleterre.

Les voitures des chemins de fer du Canada sont environ deux 
fois plus longues que celles de l’Angleterre et traversées d’une 
extrémité à l’autre par un passage bordé des deux côtés de 
fer banquettes couvertes de velours.

Il existe un excellent service de wagons-lits pour les émigrés, 
sur toutes les grandes lignes. Les riches trouveront à leur dis­
position des wagons Pullman et des wagons buffet.

Un train qui ne s’arrêterait pas, mettrait cinq jours à franchir 
lu distance qui sépare Montréal de Vancouver. De Vancouver

gEScMgSwi. -» -■■‘y

Paysage dans te district de l'élevage de rOuest Canadien.
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Iai moisson dans l’Ouest Canadien.

POP

voyage
le St.
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à Dawson (Yukon) il faut encore un voyage de huit jours, vers 
le nord, par chemin de fer et par bateau. Vous pourriez prendre 
à Vancouver les paquebots les plus grands et les plus rapides 
qui naviguent sur l’Océan Pacifique et vous rendre de port au 
Japon ou en Australie.

De Vancouver à Yokohama (Japon), le voyage dure deux 
semaines, ou trois semaines si vous allez à Sydney (Australie) 
qui trouve à une distance de 6,824 milles.

Nos soldats anglais, qui rentrent au Canada après avoir été en 
garnison dans l’extrême Orient, passent par cette route féerique.

Comme vous voyez, le Canada est le chemin qui-relie l’Europe 
à l’Asie et à l’Australie.

TABLEAUX DES DISTANCES.

Dp Liverpool il Mont r 
Halifax à Montreal p 
St. John k Montréal |i
Montréal à Winni|>eg ......................................................................
Winnipeg il Calgary..........................................................................
Winnipeg h Regina...........................................................................

1 Calgary à Vancouver........................................................................
1 Winnipeg à Rdmonton....................................................................

Winnipeg à Prince Albert ..............................................................
Winnipeg à Yorkton.......................................................................
Vancouver à Dawson (Yukon) ......................................................
Québec à Montréal ........................................................................
Québec au Lac 8t. Jean...................................................................

1 Montréal à Toronto ....................................
1 Toronto à North Hay ...................................................................

Toronto au Lac Timiskaming (“Nouvel Ontario") via Mat tu wa

Soixante ans 
plus tard,

n.
Histoire du Canada.

Les Anglais ne furent pas les premiers à venir au Canada.
Il y a plus de neuf cents ans, le Norvégien, Leif Ericaon, 

découvrit l’île de Terreneuve et la Nouvelle-Ecosse.
Ce fut en 1407, cinq cents ans plus tard, que Henri VIT envoya 

Jean Cahot vers ce continent que Colomb avait découvert de 
nouveau cinq années auparavant, dans l’espoir d’obtenir des 
renseignements plus précis.
LE CANADA, ANCIENNE COLONIE FRANÇAISE.

Quelques années plus tard (1534-1535), François 1er, roi de 
France, envoya Jacques Cartier en voyage de découverte. Cartier 
remonta le fleuve St. Laurent, qui est la plus grande avenue 
du Canada, jusqu’à l’endroit où se trouvait la bourgade sauvage 
de Stadacona et où s’élève maintenant la 
pittoresque ville de Québec. L’année 
suivante il fit un nouveau 
cette fois il remonta 
Laurent jusqu’au site actuel 
de la ville de Montréal.
Cartier est donc 
le vrai découvreur 
du Canada.

le grand 
explorateur 

français, con- 
tinua l’œuvre de 

Cartier. Il pénétra à 
l’intérieur du pays et fit le 

commerce avec les Indiens. 
Champlain est le père de la 

Nouvelle-France. Dans ces temps 
éloignés le mot Canada, qui en langue 

sauvage signifie village, désignait vague­
ment la seule région le long de la rive nord 

du St. Laurent, depuis Tadousac (embouchure 
du Saguenay) jusqu’à une certaine distance 

en amont de Québec. Pendant plusieurs années, la 
colonie fut sous le contrôle de compagnies de commerce, 

mais en 1663, le roi de France envoya au Canada des 
fonctionnaires, avec mission de le gouverner en son nom.
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LE CANADA, COLONIE BRITANNIQUE.

Pendant toute la période, dont il vient d'être question, un 
grand nombre d’immigrés anglais s'étaient établis sur les bords 
de l’Atlantique, au sud du Canada.

Cela se passait au temps où la Grande-Bretagne et la France 
étaient en guerre et les colonies anglaises et les françaises, 
prenant part à la lutte de leurs métropoles, dirigeaient des 
expéditions les unes contre les autres.

En 1713, l’Acadie, devenue la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du Prince 
Edouard et la Nouveau-Brunswick furent cédés à la Grande- 
Bretagne.

Enfin les Anglais envoyèrent Wolfe avec des troupes con­
sidérables au Canada et, en 1759, il s’empara de Québec.

Quatre ans plus tard, par le traité de Paris, le roi de France, 
Louis XV, céda tout le Canada à la Grande-Bretagne. A la 
prise de Québec, Montcalm, le général français, et Wolfe tombè­
rent sur le champ de bataille. L’un et l’autre furent de braves 
et nobles soldats dont le souvenir est encore cher au peuple 
canadien.

FONDATION DES ETATS-UNIS.

Depuis cette date (1703) le Canada est resté loyal à la couronne 
britannique, mais dix (10) ans après le traité de Paris, les 
colonies anglaises établies sur les bords de l’Atlantique s’insurgè­
rent et se formèrent en état indépendant sous le nom d’Etats- 
Unis d’Amérique.

Quand ces colonies de la Nouvelle-Angleterre (tel était leur 
nom) se déclarèrent indépendantes de la mère-patrie, environ 
40,000 sujets britanniques, restés fidèles à la mère-patrie, passè­
rent au Canada pour continuer à vivre sous les plis du Union 
Jack.

LE CANADA DEVIENT COLONIE FÉDÉRALE.

En 1807, alors qu'il \ ait. trois millions et demi d’individus, 
au Canada, les quat i provinces maintenant appelées Ontario,

Québec, Nouveau-Brunswick, et la Nouvelle-Ecoase, s’unirent 
pour former une confédération connue sous le nom de Domi­
nion du Canada.

Il fut statué, à ce moment là, que d’autres parties de l’Amérique 
Britannique du Nord pourraient se joindre au Canada. Le

nouvel état se donna la forme de govemement qui existe dans la 
mère-patrie.

Le Canada possède un gouverneur-général nommé par le roi 
|xnir le représenter, un parlement à deux chambres, et un cabinet.

(Il KBM

Chaque province a sa législature qui administre ses affaires 
locales. C’est comme si l’Angleterre, f'Ecosse, le Pays de Galles 
et l’Irlande avaient chacun leur parlement, outre celui de 
Westminster.

Pendant les six années suivantes, toutes les parties de 
l’Amérique Britannique, à part, Terreneuve, entrèrent dans la 
confédération. C’est ainsi que le Canada devint presque une 
nation fille de la Grande-Bretagne.

La mère-patrie lui laisse le soin d’administrer toutes sey 
affaires locales.

SOMMAIRE HISTORIQUE.

Cabot arrive au Canada en 1497.
Jacques Cartier remonte le St. Laurent en 1534.
Port-Royal (aujourd’hui Annapolis, N. E.), fondée en 1605.
Québec fondée par Champlain en 1608.
Gouvernement, royal français établi en 1663.
L’Acadie (aujourd’hui Nouvelle-Ecosse) moins le Cap-Breton, 

cédée à l'Angleterre par le t raité d’Vtrecht, 1713.
Les Anglais fondent Halifax en 1749.
Iæ Canada passe l’Angleterre en 1763.
Confédération du Canada formée en 1867.
Territoire du Nord-Ouest acheté de la compagnie de la Baie 

d’Hudson en 1869.
Le Manitoba, formée d’une partie de ces territoires, entre dans 

a confédération en 1870.
La Colombie Britannique entre dans le Canada en 1871, à la 

condition qu’un chemin de fer soit construit à travers le continent.
L’Ile du Prince-Edouard fait partie du Canada en 1873.
Le district de Keewatin, établi en 1876.
Les quatre districts d’Alberta, Assiniboine, Athabnska, et 

Saskatchewan, formés dans les territoires du Nord-Ouest en 1882.
Le Pacifique Canadien terminé en 1885.
Les districts de Mackenzie, Ungava, et Franklin créés en 1895.
Le Yqkon organise en 1890,
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III.
Population du Canada.

Le Canada compte aujourd’hui une population de près de, six 
millions d'habitants, dont deux millions et quart dans Ontario, 
un million et demi à Québec, et près d’un million dans les 
Provinces Maritimes (Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Ecosse et 
lie du Prince Edouard), un demi million dans le Manitoba et les 
Territoires, et près de 2(X),000 dans la Colombie Britannique.

La population blanche du Canada dépasse un peu la moitié de 
la population de tout es les colonies britanniques.

QUELQUES VILLES IMPORTANTES DU CANADA.
Population.

Montreal (et faubourgs) . .

....... Three Rivers....................
Nouvelle-Ecosse........... ....... Halifax .............................

........Sydney .............................
Nouveau-Brunswick .

Ile du Prince Edouard... ....... Charlottetown
Toronto (et faubourgs) .

....... Ottawa............................. 113,(MK)

. 30,000
. . . Brantford........................

. . . . Peterborough...................

Manitoba et Territoires Winnipeg..........................

....... Portage la Prairie ............

........Regina .............................

Colombie.........................

....... New Westminster............
02 villes avaient en 1001 une population de plus de 5,000 Aines

Sur 100 personnes vivant au Canada, 87 p. 100 y sont nées, et 
95 ont vu le jour dans une partie quelconque de l’Empire. Au 
commencement du vingtième siècle on ne comptait que 5 pour 
cent d'étrangers de naissance, et de ce chitîre 55 pour cent 
avaient été naturalisés.

Il ne faut pas oublier que la plupart, des habitants de lu Province 
de Québec descendent des premiers colons français. Ils con­
stituent 30 pour cent de toute la population du Canada.

LIEUX DE NAISSANCE DES CANADIENS.

Angleterre ............................

Terre neuve . ........................
Autres possessions anglaises..
Etats-l nis............................
Allemagne ...........................
Russie et Po'ogne.................
Scandinavie.........................
Italie, Espagne, et Portugal 
Autres pays...........................

Nombre
4 an! 2kA

BEAUCOUP DE NOUVEAUX COLONS.

Durant les dernières années, des milliers de nouveaux colons 
.sont allés au Canada, les uns pour se livrer à l’industrie, les autres, 
en, bien plus grand nombre, pour acheter des terres et devenir 
agriculteurs.

Pendant les douze mois finissant le 12 juin 1903, il est arrivé 
128,304 colons, dont 48,408 venaient des Etats-Unis et 41,792, 
de la Grande Bretagne et de ses colonies.

Lorsque vous songez iX la vaste étendue du Canada, vous 
vous rendez facilement, compte qu’il peut donner asile à bien des 
fois ce nombre de colons.

Des experts, en état de se prononcer sur cette quest ion, pré­
tendent que le Canada peut faire vivre cent millions d’habitants. 
Ses ressources sont si considérables (pie personne ne peut dire 
quelle sera sa population dans cinquante ans.

COLONS ENREGISTRÉS VENUS AU CANADA.

Paya d’origine. 1902. 1003.
20,388

trance et Belgique
Autres pay*

T"1*1 .................................. «7,370 1 3K.3I14

Le nombre de colons enregistrés venus au Canada en 1890 a été de 
44,543 ; dans (i mois de 1000, 23,805 ; et en 1001, 49,140.

LA RELIGION.

Au Canada il n’y a pas de religion d’Etat comme en Angleterre; 
toutes les confessions religieuses y sont sur un pied d’égalité et 
jouissent de la liberté religieuse entière.

Les Canadiens d’origine française sont presque tous catho­
liques; it raison de ce fait, l’Eglise i i compte plus de
membres que toute autre Eglise du Canada.

En dehors des Canadiens d’origine française, les méthodistes 
sont les plus nombreux; les autres confessions religieuses 
viennent, comme nombre, dans l’ordre suivant:

Les presbytériens, les catholiques, les anglicans, et les hap-

De 700 à Soo veaux dans un "Ranch" de l'Ouest Canadien.

131 V

y<- ■

Au Manitoba et dans les territoires, à raison du grand nombre 
de colons écossais, les presbytériens sont les plus nombreux, 
comptant 21 pour cent de la population. Viennent ensuite, les 
méthodistes à 17 pour cent, l’Eglise d’Angleterre à IG pour cent. 
Les 68,m'8 de la population de l’Ouest sont protestants.

Il n’existe pas au Canada de dîme, ou taxe d’Eglise, sauf dans 
la Province de Québec où l’Eglise catholique a un droit reconnu, 
en cette matière, sur ses membres.

1395
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RELIGION DU PEUPLE-Par provinces.

Noms de Religions
Canada Ontario Québec Nouvelle-Ecosse Nouveau-Brunswick lie du P. E. Manitoba Colombie Territoires

1901 1891 1901 1891 1901 1891 1901 1891 1901 1891 1901 1891 1901 1891 1901 1891 1901 1891

Catholiques.................................... 2,229,600 1,992,017 390,304 358,300 1,429,260 1.291.709 129,578 122,452 125,698 115,961 45.796 47,837 35,672 20,571 33,639 20,843 39,653 14,344
Eglise d'Angleterre.................... 680,620 646,059 385,999 75,472
Presbytériens................................. 108,952
Méthodistes....................................
Baptistes.........................................

Frères . 8,014 11,637 6.416 9,343 587 1,129 142 242 4 234 467 389 164 166 234 134
Luthériens......................................
Congregationnalistes.................

Adventists......................................
Unitairiens...................................... 74
Protestants.................................... 1,874
Salutistes......................................... 399

554
Autres religions........................... 187.618 126.297 62.992 “.106 5.M6 S.018 2.113 3.039 2.076 1.798 432 887 27.050 5.277 29.4H 16.858 58.095 38.314
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LACS ET RIVIERES-IMMENSE VERSANT ORIENTAL 
DES MONTAGNES ROCHEUSES.

Une carte en relief du Canada ferait, voir, qu’à part ir des Mon­
tagnes Rocheuses, la partie sud du Canada s’abaisse du côté du 
nord est dans la direction des Lnurentides. C’est ce qui vous 
fera comprendre pourquoi les plus grandes rivières du sud 
coulent vers l’est.

Par exemple, la rivière Saskatchewan, avec ses bras nord et 
sud, verse ses eaux dans le lac Winnipeg àl’est, puis se décharge 
au nord, par la rivière Nelson, dans la Raie d’Hudson; mais la 
plus importante série de lacs et de rivières est la chaîne des 
grands lacs et des rivières qui les unissent pour former le puis­
sant fleuve St. Laurent et ses tributaires.

Cet ensemble de cours d’eau s'appelle le système du fleuve St. 
Laurent.

Du côté nord, cependant, les grandes plaines cen­
trales ont une pente vers le septentrion ; ainsi 
le Mackenzie, avec scs tributaires, les rivières des 
Esclaves, Liard, Arthabaska, et LaPaix, versent 
leurs eaux dans l'Océan Arctique. Cette rivière 
a un parcours de 2,100 milles sans ses tributaires.

Le Yukon, dans le territoire du même nom, 
coule aussi vers le nord, traverse l’Alask: 
pour se jeter dans le Détroit de Réhring, 
après avoir parcouru une distance tie 
2,300 milles.

Dans les Provinces Maritimes 
du Canada, les lacs et les 
rivières sont comparative­
ment de peu d’étendue.

Dans l’Ile du Cap Breton, 
à l’est de la terre ferme de 
la Nouvelle Ecosse, se trou­
vent les jolis lacs de Rris- 
d’Or recherchés des \ jya- 
geurs. Au Nouveau-Bruns­
wick, la rivière St. Jdin, à 
l’embouchure de laquelle se 
trouve la ville du même nom, 
verse ses eaux dans la Baie de

La grande étendue des lacs et des 
cours d'eaux douces est un des prin­
cipaux traits de la géographie cana­
dienne. Les Canadiens commencent it se 
d’eaux et de leurs cataractes pour des fins

Les rivières suivantes versent leurs eaux clans la baie d’Hudson:
Lacs qui s’y égouttent

East Main .............................................................................
Great Whale.........................................................................
Big..........................................................................................
Rupert.....................................................................................Mistassini
Ni itt away................................................................................
Moose, avec scs tributaires, Abitibi, Mattagaini, et Mis-

siuabic.............................................................................Abitibi
Albany .................................................................................St. Joseph
Winisk, Severn.......................................................................
Nelson, avec son prolongement la Saskatchewan et la Sas­

katchewan Nord et ses tributaires ..........................Winnipeg
English...................................................................................Seul
Winnipeg...............................................................................Lao îles Bois
Bouge, Assiniboino................................................................
................................................................................................. jWinnip«o.™
Saskatchewan Sud..

Belly.
Bed Deer. .
Churchill.................................................................................Beindeer
Dubawnt ............................................................................... DUbawnt
I<ea rivicressuivantes versent leurs eaux dans l'Océan Arctique:

Lacs qui s'y égouttent

Coppermine..
Mackenzie, avec son prolongement les rivières ( 1 '.r«at Slave et 

des Esclaves, de la Paix et ses tributaires 1 Atha'oaska
Bear...................................................Great Bear

Athabaska................................. Leaser Slave

t Manitoba

Une eglise à Brandon, Manitoba.

servir de ces cours 
industrielles.

LACS ET RIVIERES.
LIGNE DES GRANDS LACS

L"" Longueur
milles I|nïfie«r

Superficie Elevation
uudessus
de la nier

Lac des Bois.......................
102

1.057

Lao Huron........................
Lac Erie ...........
Lac Ontario .

lx’s rivières suivantes ont leur embouchure 
dans l’Océan Pacifique : Eraser, Colum­

bia, Skeena, Stikine, Yukon.
Les tiviôres importantes suivantes 
sont au Nouveau-Brunswick :
St. Jean—800 milles.
Miramichi—220 milles.

Au Cap Breton: Les lacs Brasd’Or

ILES.
Regardez de nouveau la carte 
et vous verrez que le nord 
et l’ouest du Canada sont 
bordés d’iles; celles du nord 

servent à peu de chose, sauf 
comme stations pour la pèche à 

la baleine, comme, par exemple, 
la terre de Baffin et Vile de South­

ampton. A l’ouest l’Ilc de Van­
couver et les îles de la Reine Char­

lotte sont les plus grandes et les plus 
importantes. A l’est on trouve l’île colonie de Terrencuve, l’île du 
Cap Breton, partie de la Nouvelle-Ecosse, et les îles du Prince 
Edouard, de la Madeleine, et d’Anticosti.

Droit au sud de Terrencuve, on voit les deux petites îles de St. 
Pierre et Miquelon qui appartiennent à la France; elles lui ont 
été cédées en 1703 pour pennettre à ses pêcheurs d’y débarquer 
pour faire sécher leurs filets.

Dans le lac Huron se trouvent la grand île de Manitoulin et non 
loin de là, les Trente-Mille-Iles de la baie Géorgienne. Dans le 
fleuve St. Laurent, en bus du lac Ontario, on voit les Mille-Iles, 
si célèbres à raison de leurs jolis paysages.

De l’extrémité <
s'étend une voie pur cuu longue «le 2,384 milles.

Le fleuve Ht. Laurent et 
Laurent —775 mille* île long.

Tributaires du Ht. Laurent 
Saguenay 100 milles
8t. Maurice -400 milles . ..........
Ottawa -750 milieu .................
Richelieu—75 milles ....

du lac Hupérieur A l'embouchure du St. Laurent,

tributaires sont comme suit : Le St. 

Lacs qui lui envoient leurs eaux.

Téniiscumingue 
. Champlain 
. . Nipissing

. Nipigon
Une Jerme de Manitoba (Ouest Canadien).
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GOLFES ET BAIES.

Nous avons déjà parlé de la grande Baie d'Hudson, au nord; 
c'est réellement une vaste nier intérieure dont la Baie James 
forme la partie sud.

Elle mesure 1,250 milles dans sa plus grande longueur, et 550 
dans sa plus grande largeur, ses eaux «ont limpides et salées 
comme celles de l’Atlantique.

A l'oued du Canada, on remarque le golfe de Géorgie entre 
Vile de Vancouver et la terre ferme; à l'est nous trouvons encore 
le golfe St. Laurent, qui affecte la forme d’une poire, sa longueur 
est de 500 milles.

La Baie de Fundy s’étend entre la Nouvelle Ecosse et le 
Nouveau-Brunswick.

Dans le lac Huron, à Vest, dans la province 'Ontario, on 
remarque la grande haie Géorgienne, importante pour la naviga­
tion intérieure.

V.

Climat du Canada —Le Canada au 
Nord et au Sud.

L’Ontario, dans sa limite extrême méridionale, descend au 
sud aussi loin que Rome tandis que l’extrême nord se trouve sur 
la latitude de Liverpool; ainsi que Rome et Liverpool, ils ont des 
climats différents.

Il est évident que dans l’intervalle compris entre deux points, 
comme Rome et Liverpool et plus au nord, il y a place pour 
plusieurs climats. C’est ce que l’on voit au Canada.

Quelques-unes de ses provinces sont si étendues qu’elles 
voient leur climat varier d’un point à l’autre.

Dans les provinces limitrophes de l’Océan, à l’est et à l’ouest, 
le climat est doux et humilie et il est plus doux avec plus de pluie 
sur la côte occidentale que sur les Lords de l’Atlantique.

Les étés y sont chauds; la température estivale (juin, juillet, 
et août) de tout le Canada, sauf sur la côte nord-est et sur la 
côte nord, est plus élevée que celle de l’Angleterre. Les nuits 
d’été cependant sont d'une fraîcheur agréable.

Les hivers du Canada sont froids avec un air sec, hilarant, 
et sain.

La Colombie britannique possède le climat le plus doux de 
tout le Canada. Cela tient aux courants d’eau chaude qui 
traversent l'Océan Pacifique venant du Japon.

Les Montagnes Rocheuses protègent aussi cette province cont re 
les vents de l’est. D'un autre côté, les rives nord et nord-est 
sont les plus froides.

En allant plus au 
sud de l’Atlantique 
au Manitoba, la 
température est 
douce et humide. 
Ce qui influence le 
climat de cette 
partie du Canada, 
c’est son immense 
étendue de lacs et 
de rivières. Dans 
les territoires de 
l’ouest, il y moins de 
pluie que dans les 

provinces de l’est, mais comme il pleut très peu l'hiver, la 
pluie tombant surtout le printemps et l’automne, il y a, après 
tout, peu de différence.

Les nuits fraîches de la prairie,venant après une chaude journée, 
produisent une forte rosée laquelle protège, dans une certaine 
mesure, les grains contre les effets de la sécheresse, même dans 
les saisons les plus chaudes. Cette rosée fait aussi pousser en

grande quantité l’herbe de la prairie. Ce trait particulier du 
climat est tout à l’avantage du cultivateur, à raison tie ce que 
nous venons de dire.

Dans l’Alberta, les vents Chinook chauds et secs, qui soufflent 
de la côte du Pacifique, tempèrent le froid de l’hiver, élèvent 
1a température à cinquante et soixante degrés F. et fondent 
la neige.

JOURS LONGS ET CIEL CLAIR.

Il faut aussi noter un autre point relatif au climat du Canada 
où il y a beaucoup plus de soleil qu’en Europe. C’est un pays 
au ciel clair et quand 
arrive l’été, avec ses 
longs jours ensoleillés, 
les moissons mûris­
se- it rapidement.

Dans les prairies de 
l’Ouest, il y a en 
moyenne deux heures 
de plus de lumière 
solaire, durant l’été, 
qu’en Europe. En 
Angleterre, par ex­
emple, la lumière du 
soleil ne se montre 
que pendant un quart, 
ou tout au plus un- 
tiers du temps par jour. La plus forte moyenne de lumière 
en Angleterre est égale à la plus faible du Canada.

LES SAISONS DANS L’OUEST.

Décrivons les saisons surtout celles de la grande région de 
l’Ouest. L'été apparaît vers la fin de mai; alors le cultivateur, 
après avoir fait ses semailles, laboure des terres encore vierges, ou 
des jachères. Au mois d’août, il est temps de faire la moisson. 
L'automne est une des saisons les plus agréables et il se prolonge 
dans le mois de novembre. Le cultivateur fait maintenant ses 
labours pour préparer la terre en vue de la fonte des neiges, «pii se 
produit si subitement en avril, porte son grain au marché, et 
jouit d’un peu de repos bien mérité.

Au mois d’avril apparaît le printemps. Les aulnes et les 
saules de la vallée se couvrent de feuilles et il faut faire les semail­
les dès que le soleil amollit la surface du sol. Le cultivateur a à 
peine achevé ses premiers travaux que l’été arrive, et bientôt 
après, l’on entend de tous côtés le murmure de la machine à 
battre la grain.

AIR SEC.

Il est nécessaire de porter l’hiver de chauds vêtements de laine; 
à raison de la sécheresse de l'air; le froid est beaucoup moins 
pieplant au Canada qu’un Européen pourrait le croire.

Il tombe beaucoup moins de neiges dans la prairie que dans 
l’Est et,, à raison de la sécheresse de l'air, elle s’enlève des habits 
comme une poussière. Partout on voit tomber la neige avec 
plaisir, comme une chose venant à propos et bienfaisante. On 
organise des excursions de plaisir en traîneaux durant les nuits 
de pleine lune et le tintement des clochettes, secouées sur le 
harnais des chevaux, porte à la joie.

La neige protège le blé d’automne contre la gelée, facilite à 
l’homme employé à l’exploitation de la forêt, le transport du 
bois, et fournit aux cultivateurs de bonnes routes vers les marchés. 
C’est ainsi qu’elle contribue à favoriser le plaisir des uns et les 
affaires des autres.

Comme nous le verrons plus loin, le climat et le sol du Canada 
sont tels, que le pays produit une plus grande variété de fruits et 
de grains que la Grande-Bretagne et l’Irlande.

ftolfc bland
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VI. LES CANADIENS PROPRIETAIRES DE LEURS FERMES.

Agriculture au Canada.
Lorsqu'on parle des industries anglaises, on donne, tout 

naturellement, la première place aux manufactures. Mais au 
Canada l’agriculture emploie plus de monde que toute autre 
industrie.

Dans les premiers temps du Canada, on n’y faisait de l’agricul­
ture que dans les Provinces Maritimes, Ontario et Québec.

Graduellement on a construit des routes et des chemins de fer, 
abattu des forôts; le pays s’est ouvert à la culture et a pris de 
grands développements.

Il y a quelques années, en 1885. lorsque le 
chemin du Pacifique fut terminé, toute la 
partie nord-ouest du Canada fut pra­
tiquement ouverte à la colonisation.

TERRES DONNÉES GRA­
TUITEMENT DANS L’OU­
EST ET DANS LE NORD.

Il est difficile à un habi­
tant de l’Europe, où toute 
la terre est prise et se vend 
à haut prix, de com­
prendre qu’il est possible 
d’obtenir des terres de la 
meilleure qualité presque 
pour rien, pourvu qu’on ait 
l’intention de les cultiver.

Au Canada, comme on peut s’en procurer facilement, la plupart 
des cultivateurs (87 pour cent) sont propriétaires de leurs terres. 
Et tout ouvrier de ferme, industrieux, s’il veut s’en donner la 
peine pendant un certain nombre d’années, peut aussi devenir 
propriétaire.

Durant les dernières années, les abondantes récoltes des 
fermiers canadiens ont attiré l’attention de toute l’Europe et des 
Etats-Unis. Des milliers de colons envahissent le Canada chaque 
année pour s'emparer des terres, surtout dans l’Ouest immense, 
et dans le nord de Québec et d’Ontario.

Les compagnies de chemins de fer élargissent leur réseau et 
projettent de nouvelles lignes.

On évalue le montant de la production 
annuelle de toute l’agriculture il plus de 

$3(13,000,000. La valeur de toute la
propriété agricole, y compris le 

* "ai! est de $1,500,(MX),(MK).

ETENDUE DU PAYS 
AGRICOLE.

Il s’étend, à travers le 
continent, sur un espace 
de 2,500 milles, et sur 
une largeur de plusieurs 
centaines de milles. La 
superficie en culture 
s’élève à 30,167,000

Ce qui rapporte des profits dans l'Ouest Canadien.

Le gouvernement encourage, de tout cœur, la création des 
colonies dans ce pays, parce qu’un sol fertile et de grandes 
ressources naturelles ne rapportent rien, à moins que quelqu’un 
ne se présente pour cultiver la terre et dév .lopper scs ressources.

IL EST IMPORTANT D’AVOIR DE BONS COLONS.

Le Canada et la Métropole désirent voir de braves et forts indi­
vidus (hommes et femmes) s’emparer de ces terres et contribuer 
à établir une belle colonie et une grande nation.

Dans l'Ouest, quiconque veut cultiver la terre peut avoir 
gratuitement une ferme de 160 acres. Dans le nord de l’Ontario 
et de Québec, il peut obtenir de la terre presque pour rien et dans 
quelques cas gratuitement.

Tout colon peut aussi acheter, à bon marché, des terres des 
compagnies de chemins de fer et d’autres sociétés.

Il y a une étendue bien des fois plus considérable que celle-là 
en friche. On peut voir encore des terres vierges dans toutes les 
provinces, mais surtout dans l’<)uest. Il est donc difficile de fixer 
une limite aux grandes perspectives de l’agriculture au Canada.

La position géographique du pays offre des avantages aux 
cultivateurs et un excellent service de paquebots facilite 
l’expédition des céréales aux marchés européens.

Le blé n’est pas le seul grain récolté au Canada; il y pousse plus 
de fruits et une plus grande variété de productions que dans la 
Grande-Bretagne. A part le blé, les principales céréales qu’on y 
récolte sont, l’avoine, l’orge, les pois, les fèves, le maïs, le blé noir, 
le seigle.

Il y pousse aussi beaucoup de pommes de terre et des 
légumes, du foin et du houblon, du lin, des betteraves surtout 
dans Ontario, Québec et dans l’Ouest.
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On y récolte aussi beaucoup de fruits. Les pommes de in 
Nouvelle-Ecosse sont connues pour leur saveur depuis plusieurs 
années. Le fait est que duns toutes les parties habitées du 
Canada, à l’est des grands lacs et à l’ouest des Montagnes 
Rocheuses, on récolte des pommes d’une 
grande saveur.

Sur des espaces de plusieurs centaines de 
milles carrés, les poires, les pèches, et les 
raisins viennent en abondance en plein air; 
on y trouve aussi beaucoup de petits fruits 
tels que les prunes, les cerises, les fraises, les 
framboises, et les groseilles. ()n exporte sur­
tout des pommes et des poires; l'installa­
tion dans les trains de chemins de fer et sur 
les paquebots d’appareils frigorifiques a 
aussi rendu possible l’exportation d’autres 
fruits en Europe.

COMPARAISONS.
QUELQUES CHIFFRES SUR LES FERMES 

DU CANADA
SUPERFICIE DUS TKHKK8 ET VALEUR DUS 

EXPORTATIONS.

«3,422,338 ACRES

«0,287,730 ACRES

X 3.!*ii.iiiO X "MUHI.im
187»

MILLIONS

X 30,91 MU)
188»

BEURRE, FROMAGE, ET ANIMAUX. AUGMENTATION DES BESTIAUX

Dans le Canada Est,le cultivateur s’occupe 
beaucoup de laiterie, plusieurs d’entre eux 
ne sèment du grain que pour la nourriture 
des bestiaux.

On a établi, dans presque toutes les par­
ties bien établies du pays, des beurreries et 
des fromageries, où presque tous les fermiers portent leur lait.

Dans l’Ouest, on s’est beaucoup occupé de laiterie, d’une façon 
profitable, depuis plusieurs années.

3J4 MILLIONS

Lac à l'Aigle.
Husain Beil ford

Harbor Road

rklnghsiii

Dutch Village

, B rook aide

^ xv»‘

5K MILLIONS

Depuis 1881 le nom­
bre «le liestianx o aug­
ment •• ile 3,600.000 ft 
5.600.000, cl celui des 
chevaux de 1,000,000 
ft 1,500.003.

RÉCOLTE DE 1C02.

B H1‘ Avoine
Boisseaux Boisseaux

Pommée üë

Boisseaux
Ontario  1002
Manitoba............
Territoire* du N. O. " 
Nouveau- Brunswick " 
Nouvelle-Ecosse . 1000
Colombie...................... "
Ile du P. E................ ;;

26,081.693
53,077,267
13,956,850

iositïo

1,0118.203

106,421,430
34,478,160
10.66L295

L44L566 
^4,561,007

21,800,602
11.848.422

12,942,250

Ipoloiw

06,89.3,227 198,771,181 40.303,017

QUELQUES ARTICLES DE L’EXPORTATION AGRICOLE.
bois.* 39,000,000

Seigle ..................... " 470,410
Main ....................... " 70,328
fil'1 noir................. “ 314,341*
Autres grains ... *■ 5,450
Farine d'avoine, barils 144.830
Son quintaux 351,041
Valeur de l'exportation d’animaux el 

et agricoles ...................................

Autres céréales barils 10.175
Fromage Ibs. 220.100,000
l.ard fumé . " 137,054,552
Beurre " 34.128,944
Pommes barils 1,000 528

" séchées Ibs. 7.795,360
Foin ........ tonnes 450.053
Œufs dont 7,404,100
B tail estimé a fl 1,342,037
Chevaux ........ “ 505,021

! Moutons. “ 1,055.081
île produits d'animaux 
...........................................SI 12,043,305

•Farine computée ft 4 boisseaux et 35 livres de blé au Imril.

L’élevage des animaux augmente rapidement dans l’Est et dans 
l’Ouest et on y voit d immenses ranches pour chevaux et best iaux.

Dans l’Ouest, les cultivateurs se sont occupés pendant plu­
sieurs années, presque exclusivement de la culture du blé, mais 
dernièrement ils se sont beaucoup adonnés à l’élevage des 
animaux.

Le bétail canadien est très estimé ; c’est ainsi qu’à l'Exposition 
de Chicago, en 1893, le bétail canadien a obtenu 4B2 prix, sur un 
ensemble de 1.187 récompenses. Afin de protéger le bétail con­
tre la maladie, tous les animaux importés au Canada sont 
examinés par des vétérinaires nommés par le gouvernement.

Le Labourage~St. Prime, Region du Lac St. Jean.

Wm
' ni

ACCROISSEMENT DU BÉTAIL ET DE L’EXPORTATION 
DE LEURS PRODUITS.

Valeur du iK'iail exporte. 1801 S 8,500,000

1003— 7,000,000

12 MILLIONS

25 MILLIONS
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VII.

Agriculture au Manitoba et dans les 
Territoires.

Province ou
""

'E*" ITT
Pourcen-

culturc

Suiwrficie 
des iermes,

Manitoba . . 
Asainiboine . S 32.495 41,109.01)8 

50,498,040
06% 278

Saskatchewan

Aihulmsku... *•53
00,400,859

I55!022904
83%

A mesure que vous avancez dans ce vaste pays vous vous 
sentez pénétré de la sensation de l’immensité.

Ce "grenier” est fait de la province du Manitoba et des quatre 
districts d’Assimboine, de Saskatchewan, d’Alberta, et d’Atlia-

Cob territoires contiennent 334,000,000 d’acres de terre, dont 
plus de 100,000,000 sont cultivables. Jusqu’à present, 30,000,000 
d’acres ont été acquis par des particuliers qui en ont mis la 
plus grande étendue en culture.

LES PRAIRIES.

La prairie est presque totalement dépourvue d’arbres, qui sont 
le grand obstacle à l’exploitation des terres nouvelles dans l’est du 
Canada et dans la Colombie britannique; c’est pourquoi l’ense­
mencement des terres dans l’Ouest, suit une marche si rapide. 
Avec une charrue et une paire de bœufs, un colon peut labourer 
unquart de section (160 acres) pendant les cinq premiers mois de 
la belle saison. Ce travail consiste toutsi mplemenl à retourner 
la charrue une mince épaisseur de terre et à la herser. Cette 
à opération coûte de $3.50 à $4.00 de l’acre; on a même parfois 
recours à une méthode plus expéditive et moins coûteuse de 
briser le gazon.

Un des parcs de Winnipeg.

VOYAGE AU PAYS DU BLÉ.

Transportez-vous par la pensée 
dans la grande cité de Montréal, 
sur les bords du St. Laurent.

I)e là, vous vous rendez en 
deux jours par le chemin de fer 
du Pacifique Canadien à Winni­
peg, la capitale du Manitoba, 
sur la lisière de la grande région 
du I ilé. Winnipeg n’existait pas 
en 1K70; c’est aujourd’hui une 
ville imi>ortante avec 70,000 
habitants, population qui s’ac­
croît rapidement; on y voit de 
superbes maisons de commerce et de beaux édifices publics, un 
tramway électrique, des routes avec pavage en asphalte et autres 
améliorations de la vie civilisée, qui surprennent l'Européen.

Vous trouverez sur cette page une vue de Winnipeg. La com­
pagnie du Pacifique Canadien est à doter la ville d’un nouvel 
hôtel-palais qui coûtera environ $2,500,000.

Si vous arriviez au Manitoba ou dans les territoires, vers la 
fin du mois d'août, vous vous trouveriez au temps de la moisson, 
au moment où la prairie présente l’aspect, d'une mer dorée. Vous 
êtes au milieu du “grenier de l’Empire”: cette expression se 
lisait sur l’arc du Canada à Londres, aux fêtes du cou/onnement.

Ce grenier s’étend, à l’est et à l’ouest, sur un espace de 1,000 
milles jusqu’aux pieds des Montagnes Rocheuses, et sur une 
largeur de 500 milles du nord au sud.

Aspect d une rue d H inmpeg.

Le sol se compose d’une couche de terreau noir dont l’épaisseur 
varie, alternant, avec un rang de glaise qui retient l’humidité du 
sol. Quand elle est sèche, cette terre est fine comme de la pous­
sière et d’une qualité supérieure.

La plus grande étendue de ce pays de l’Ouest, particulièrement 
la partie sud, se compose de prairies ondulées entièrement 
dépourvues d’arbres. Ces prairies sont couvertes de hautes 
herbes grossières, riches en suc, croissant en touffes, avec quel­
ques arbustes çà et là, ce qui donne à certaines parties de la 
prairie l’apparence d'un parc naturel. Au nord des prairies 
et le long des rivières, de grandes étendues de pays sont fortement 
boisées. Des forêts touffues recouvrent également les versants 
des Montagnes Rocheuses.
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Le sud-ouest de ce pays convient mieux pour le pâturage; 
cependant, il mesure que les travaux d'irrigation qu’on poursuit 
dans l’ouest, du Canada, comme autrefois dans les Etats-Unis, 
augmentent la superficie arrosée de ces terres, qui deviennent 
ainsi excellentes pour la culture générale.

UNE FERME D'UN MILLE CARRÉ.

Un Européen considérerait qu’une ferme de l’Ouest Canadien 
est de grande étendue.

Tout le pays est divisé en lopins (blocks) d’un mille carré (640 
acres). Ce lopin est appelé section, et la section se subdivise en 
quatre parties, appelées quarts de section. Ce quart de section 
c’est l’unité; elle forme une ferme, mais dans l’Ouest, cette 
dernière désignation n’est guère employée: on dit plutôt, quart 
de section, demi-section, et section.

Quelques fermiers disent qu’une demi-section (320 acres) fait 
une ferme plus commode qu’un quart de section, parce (pie la 
demi-section comprend une étendue de terre assez grande pou 
permettre à un homme et à sa famille d’en exploiter une 
partie à profit tout en laissant une autre en jachère. Il y a un 
grand nombre de fermiers qui cultivent plusieurs années de suite 
sans laisser de repos à la terre et leurs récoltes sont toujours 
abondantes.

Il est probable que la 
gelée en hiver contribue à 
conserver au sol sa fer­
tilité, en empêchant le 
lavage des sels nitriques.

Aussitôt que la moisson 
est. faite, on laboure la 
terre pour être prêt à 
procéder il l’ensemence­
ment dans les pre­
miers beaux jours 
d’avril. Nulle J
part, peut-être, la t
première quinzaine 
du printemps est 
plus importante.
Les fermiers sè­
ment aussitôt 
qu’une épaisseur 
d’un ou deux 
pouces de terre est
suffisamment dégelée pour recouvrir la semence; la chaleur du 
soleil enfonce bientôt le grain en peu de temps.

C’est, dans ces condit ions que le blé dur de première qualité de 
Manitoba, réputé le meilleur du monde, est cultivé. Sa qualité 
est. estimée supérieure, parce que 1a farine qu’on en tire fuit un 
pain de meilleure qualité, et, aussi parce que la farine canadienne, 
à poids égal, donne une plus grande quantité de pain que toute 
autre farine.
COMMENT S’OPÈRE LE BATTAGE DU GRAIN.

Dana l’Est, les fermiers ont l’habitude d'engranger leurs 
récoltes dans de spacieux bâtiments; dans l’Ouest, la chose est 
impossible, parce que les récoltes sont véritablement énormes. 
Des équipes nombreuses d’ouvriers, avec de puissantes machines 
à battre le grain, parcourent la contrée, s’arrêtant à toutes les 
fermes. Plusieurs fermiers, qui ont des récoltes considérables, 
trouvent utile de posséder leur propre machine à battre. Les 
hommes couchent, dans une espèce de fourgon tiré par la machine 
motrice qui met en mouvement la batteuse. Aussitôt que le 
bruit de la machine s’élève dans l’air, une scène animée se présente 
à nos yeux. Chaque homme a sa place et. son emploi. Ix>s 
menions s'évanouissent rapidement, à mesure que s’amoncèle 
la paille à côté de la machine et que les sacs s’emplissent de grain.

> Aussitôt l’opération du battage finie, le fennier charge son 
grain sur scs voitures et le porte à la station de chemin de fer la 
plus proche, où on le classe et où on l’emmagasine dans les éléva­
teurs pour, de là, êtret ransporté plus tard par le chemin de fer.

' ’ ■

Il arrive parfois qu’un fennier préfère garder son grain chez 
lui, |K)ur profiter d’une “hausse" possible. Mais c'est toujours 
UH gros risque que seuls les fermiers bien établis peuvent courir. 
LES BÉNÉFICES DU FERMIER.

En moyenne, le blé donne dans l’Ouest un rendement de 
20 boisseaux à l’acre; la plus haute moyenne a été de 28. 
On a signalé en différents endroits des rendements spéciaux 
de 40 à 45 boisseaux à l’acre.

Le prix de revient au fermier d’un boisseau de blé est de 35 
cents (1 fr. 75). Son bénéfice seul dépasse ce chiffre, puisqu’on 
lui paye son blé aujourd’hui 75 cts. (3 frs. 75) le boisseau

Il convient.de tenir compte également de la qualité du blé 
qu’on cultive dans l'Ouest.

Des expériences récentes, faites à Londres par des boulangers 
de cette ville, ont établi que le blé du Canada contenait 10 
pour 100 de substances albuminoïdes de plus que la meilleure 
espèce européenne et que cent livres de farine canadienne 
donne plus de pain d’excellente qualité que n’importe quelle 
farine importée en Grande-Bretagne aujourd’hui. 

RENDEMENT POSSIBLE.
On a fait dernièrement un calcul approximatif de la quantité 

de céréales que | our- 
ront produire le Man­
itoba et les trois dis­
tricts du Sud.

En estimant à 228,- 
C00.000 d’acres la 
superficie de cet te con­
trée, dont. 75,000,000 
se composent de bonne 
terre arable, et, étant 
donné que 30,(MK),000 
d’acres seulement ont 
été concédés, dont une 
certaine partie est en­
core en friche, si le 
rendement des terres 
continue son mouve­
ment ascentionnel, on 
récoltera dans l’Ouest 
330,(MM),(KM) de bois­

seaux de blé, 2(M),(MM),IMM) de boisseaux d’avoine, et 50,(MM),(MM) 
de boisseaux d’orge.

Pour récolter cette énorme moisson, il suffira d’ensemencer 
20.000 000 d’acres. Il y aurait encore à l’état improductif 
envi ">5,000,000 d’acres qui seront occupés lorsque les terres 
encore disponibles dans le Sud auront été prises Le rendement 
sera alors de 1,(MM),(MM),000 de boisseaux de blé, de (MM),(MM),(MM) 
de boisseaux d’avoine, et de 150,(MM),(MM) de boisseaux d’orge. 
Il resterait, sur les 75,(MM),000, 1 l,(MM),(MM) d’acres de terre con­
vertis en pâturages ou semés en foin, et. 150,(MM),(MM) d'acres 
<pii pourront être utilisés pour l’élevage des bestiaux,

Le Royaume-Uni importe, ou consomme, environ 200,(MM),(MM) 
de boisseaux de blé de plus que la production normale de ce pays.

Si les estimations (pii ont été faites du rendement probable 
des terres de l’Ouest Canadien se réalisent, avant peu d'années 
ces terres pourront produire le surplus de la demande de céréales 
du Royaume-Uni. Et pourtant, qu’on ne l’oublie pas, ces calculs 
ne tiennent, point compte de l’Athabaska et de sa magnifique 
vallée de la rivière de La paix.

CULTURE MIXTE.

Ce terme comprend généralement la culture des céréales, des 
plantes légumineuses, l’élevage des bestiaux, la fabrication du 
beurre et du fromage, etc.

Ce système demande plus de travail et, ses chances de succès 
sont subordonnées à l’établissement et au peuplement de la 
région. Il fonctionne déjà au Manitoba, dans la vallée de la 
Saskatchewan et dans la nord de l’Alberta.
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Le sol est généralement 
couvert de cette herbe gros­
sière des prairies cpii fait un 
bon fourrage en hiver comme 

en été. C’est une espèce d’herbe (pii pousse par touffes, bien 
différentes du gazon des prés de nos régions. Cette herbe ne 
convient guère à l’alimentation des moutons, dont l’élevage se 
fait sur une étendue limitée du territoire de l’Alberta central.

Plusieurs de ces ranches appartiennent à des richards anglais, 
mais les plus grands sont ordinairement exploités par des com­
pagnies. Les hôtes (bœufs ou chevaux) de chaque propriétaire 
sont marquées à son nom et paissent en liberté dans les plaines. 
Elles passent l’hiver dehors, et se nourrissent d’herbe.

Le foin sauvage est coupé et mis en menions pendant l’été, pour 
être donné aux animaux en hiver, quand une gelée subite, arrivant 
après un dégel, a couvert le sol d'une croûte de neige durcie.

Deux fois par année—au printemps et it l'automne—on pro­
cède dans chaque district au rassemblement (round-up) de tous 
les bestiaux qui y paissent. Des bouviers ou vachers (cow-boys) 
partent de chaque ranclic et réunissent, dans un endroit choisi, 
tous les animaux errants; ils procèdent ensuite au tri des hôtes 
et de leurs petits, qui appartiennent à leurs maîtres respectifs.

Elevators à bit dans l'Ouest Canadien.

l’Ouest Canadien, de pouvoir offrir au colon toute la sécurité 
ù laquelle il était habitué dans son pays.

Quels sont les colons qui peuvent réussir? D’une façon 
générale, on peut dire que l'Ouest Canadien est un pays où 
réussiront les colons qui possèdent un petit pécule, et môme 
les pauvres gens. Tl en est venu des milliers des Etats-U.iis 
et de l’Est du Canada, et, connaissant la vie du Nouveau- 
Monde, ils ont pour la plupart réussi.

RENSEIGNEMENTS OFFICIELS.

En vue d’aider l’immigré européen, le gouvernement a 
établi des agences qui fourniront gratis toutes les informations 
désirables.

Il existe plusieurs publications ou brochures, rédigées sous la 
direction du gouvernement, et qui contiennent une foule de 
conseils et de renseignements utiles au colon.

Le gouvernement entretient aussi des fermes d’expérience où 
les colons pourront se procurer, gratuitement, des graines de 
semences et qui répondent à toutes demandes de renseignements.

En résumé, tout colon énergique, tant soit peu industrieux et 
persévérant, pourra sûrement mettre sa terre en état de produire 
des moissons.

Pour subvenir à ses besoins durant la première période 
d'établissement, et pour s’acheter une charrue, une pair-1 de 
hreufs, etc., il lui faudra un petit capital; cependant, quelques 
colons commencent d’abord par s’engager au service des fermiers 
et prennent à leur compte après qu’ils se sont familiarisés avec 
les méthodes et les conditions du pays.

Le Manitoba a produit à lui seul, durant l’année 1903, pour 
$717,60-1 (frs. 3,738,020) de beurre et de fromage.

< )n commence à cultiver les plantes légumineuses dans le sud 
de l’Alberta et tout fait prévoir que l'industrie du sucre de 
betterave y atteindra un développement considérable.

ÉLÉVATEURS.

On est obligé d’emmagasiner les énormes récoltes de l’Ouest 
pour les réexpédier plus tard en Europe au fur et à mesure des 
besoins et des demandes d’expédition.

Il existe actuellement ù l’ouest du lac Supérieur, 1,003 
élévateurs d’une capacité totale de 40,778,(MX) boisseaux. Dans 
l’Est, il y a aussi des élévateurs ayant ensemble une capacité 
de 12,500,000 boisseaux, et on en bâtit actuellement de nouveaux 
dans différents ports, notamment à Montréal.

Le plus grand élévateur existant se trouve à Fort-William, 
sur la lac Supérieur; il appartient à la compagnie du Pacifique 
Canadien. Il peut contenir 3,200,000 boisseaux.

Ces entrepôts sont appelés élévateurs (de l’anglais “ elevator”) 
parce qu’un appareil y elève, â une grande hauteur, le grain 
pris des véhicules qui l’apportent, afin de le loger dans les 
compartiments de l’élévateur.

L’ÉLEVAGE SUR LES RANCHES.

Les terres propres à l’élevage des bestiaux 
se trouvent dans le sud de l’Alberta et dans 
l’ouest de l’Assiniboine.

Comme la marque est le seul moyen de reconnaître les bestiaux 
de chaque propriétaire, elle est très importante et celui qui ne 
la respecte pas est puni sévèrement. Les bestiaux égarés dans 
un autre district que le leur sont réunis dans un ranche et les 
marques qu’ils portent publiées dans les journaux; de cette 
façon le propriétaire peut aller les réclamer.

Chaque éleveur fait procéder au rassemblement de ses bestiaux 
deux fois par année. On passe le troupeau en revue et les petits 
sont marqués. On expédie ces animaux aux centres charbon­
niers de la Colombie britannique, dans l’Est Canadien, aux 
Etats-Unis et en Angleterre.

SÉCURITÉ DES HABITANTS.

, Cette vie libre, en pleine prairie, a beaucoup d’attraits et 
offre la môme sûreté que dans les campagnes du Royaume-Uni. 
Cela résulte de 
l’excellente organi­
sation de la justice 
au Canada et c'est 
un des avantages 
considérables de
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COMPARAISONS DE RÉCOLTES DE CÉRÉALES DANS LES TROIS
BÉTAIL AU MANITOBA

1901
349,886 té tea 

do betuil230,01*1 tètes 

, de bétail

fS3B>

CHEVAUX AU MANITOBA.

□ □ □ □ 103,867 □

RECOLTES AU MANITOBA.,

1902 1903

1 Renée 
Acres en nieiit 
culture pur

Récoltes,
boisseaux

Aeres en 
culture

Récoltes,
boisseaux

Avoine......................
2,039,940 86

726,000 47.6
53,077,267
34,478,160
11,848,425

2,442,873 || 40,110,878
33,035,774
8,707.262

feu !:S
Légumes................
Pommes île terre . 'ÂS 5?

100,052,343

3,230,995
8,469,888 2?! 198 Î?i88

82,576,510

3,452,340
4,767,000

TERRITOIRES

BLÉ AVOINE ORGE

d'acres
Mo y-

d’acres
Rende- Moy- d'N°‘ Rende- Moy-

lis
iil

1

eioîlim

12i808i447
13.966,860
16,020,14»

22o!568

844OJ07
4'226 162

nïi.i'.i'/lVi".
14,179,706

lîffl
363i2m

26.29
23.62
20.72
32.18
23.86
24.65

BÉTAIL ET CHEVAUX DANS LES TERRITOIRES.
1881 1801 1901

Bétail..................................................................... 12.872 231 827 591.739
Chevaux............................................................... 10,870 60 976 276,462

RÉSULTATS À LA FERME EXPÉRIMENTALE D INDIAN 
HEAD POUR LES SEPT ANNÉES PASSÉES 

Y COMPRIS 1909

BLÉ DE PRINTEMPS.

Nom des variétés Longueur de la Rendement Poids par 
boisseau

Entre 45 et j 
55 pouces j

bois. 6 Ibs.

40 bois. 23 Ibs.

43 bois. 34 Ibs.

Moyenne 
<12% Ibs. 

pour 8 ans.
54% Ibs. 

pour 7 ans 
63% Ibs. 

pour 8 ans.

11.1... 1 4 jrs. plus hatifAl|,ha que le Red K.fe
14 jrs. plus hut if 1 rest on ' ()UC |e „ei, yife

AVOINE -MOYENNE POUR SEPT ANS

38% Ih.

1 55 pouces. 1Banner..................................... 88 bois. 27 Ibs 39% Ibs.

ACCROISSEMENT DES PRINCIPALES CEREALES.

MILLIONS 
IM» ISSU AUX AVOINE

/AVOINE.

ORGE

AUGMENTATION DE RECOLTE DE TOUTES LES CEREALES ET RACINES.

i 1891—Cereales 41,189,523 boisseaux; racines, y compris les pommes u

.599, 14,782,806 |ïl97.876 20,788 11.666 \ *,891 ,WS beta.
b'é'MbolB. avolnelj bolH. orge IJ bol». seigle | bol». Un_potmn—a» t«rr»

1901—Cereales 86,163,509 boisseaux; racines, y compris les pommes de terre, 7,722,705 boisseaux.

68® 27.798,688
| him^. | •*«.420 Hn68'*61 | bois'^Dola 8.926.389 | MM»*»

■Un.

1902—Cc'réales 100,052,343 boisseaux; racines, y compris les pommes de terre, 6,690,320 boisseaux
DlLOl^gQ

fi « 1 tæe 1 boîslïvôfne bolîî'orge iHi'S, | bol*1,seigle | bol». racines
iasr ara «ns,-----as----- ---------- aos---- ?b?
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COMPARAISONS — (’ont imita.
O KG K—MO Y K N N F, POUR SEPT ANS

lensury................................... i Moyenne l 58 bois. 30 lli». j 49 Ibs.
ieinin's Improved ............! V de 30 il 35 - 58 bois. 28 Ibe. I 52 Ibs.
'roo|>er............................... \ pouces. I 57 bois. 4 lbs. I 62 Ihs.

POMMES 1)1 : TERRE

American Wonder . . I
Carmen No. 1................. f '*’ur K ans I 392 bois. 3 lbs.

I.a production du leurre, du fromage, etc., augmente d'une année à 
l'autre. Voir 9 13 et au chap. "Industries."

LA CROISSANCE DE QUATRE ANS.

18Ü&OM

j io.eai.#5 bois

VIII.

On y voit aussi beaucoup d’arbres fruitiers. On ne se fait 
pas une idée de l’immense quantité de fruits que la Province 
|leurrait produire.

Les vergers, les jardins, et les vignobles y couvrent une surface 
de 337,000 acres. On y compte plus de 9,600,000 pommiers, 
1,280,000 poiriers, et 3,325,000 autres arbres fruitiers (pêchers, 
pruniers, cerisiers, etc.). Il y a aussi 2,620,000 ceps de vigne 
qui donnent 2,000,000 de livres de raisins par année.

Les marchés canadiens sont abondamment approvisionnés de 
fruits du pays, tandis que d’un autre côté on en exporte de plus 
en plus dans la Grande-Bretagne. On y cultive aussi beaucoup 
de tomates dont une grande partie est exportée en conserves.

On compte aussi dans la production agricole d’Ontario, du lin, 
du houblon, et du tabac, cette dernière plante 
donne une récolte de 3,500,000 livres.

Durant les dix dernières années, la laiterie a pris 
une grande importance.

Ontario possède plus d’un millier de vaches à lait, 
et 0,500,000 volailles.

Il s’y fait un commerce profitable de bœufs, de 
moutons, de porcs, et de volaille. La production des 
œufs est aussi un article important de commerce, 
de plus en plus considérable.

LE NOUVEL-ONTARIO.

Dans le nord de l’Ontario, on 
a déjà exploré plus de 16,000,000 
d’acres. Durant les dix der­

nières années, la population de cette région s’est élevée, de 
15,728, à 145,577 âmes.

L’Agriculture dans la Province 
D’Ontario.

Population Agriculteurs ïïr Pourcentage

cultivées

Etendue 
l'une ferme,

2,182,947 234.127 141,125,330 72% ns

Vous pouvez voir, par la carte, que l’Ontario est la partie la 
plus méridionale du Canada, mais il s'étend aussi au nord jusqu’à 
la baie James et du côté de l’ouest jusqu’au Manitoba. C’est 
un superbe pays agricole où l’on trouve aussi d’importantes 
entreprises minières et industrielles.

De Montréal au lac Huron, on voit la partie la plus peuplée 
du pays. Il y a aussi plusieurs établissements au nord des lacs 
Huron et Supérieur. On a donné 
à cette partie du pays le nom de 
Nouvel-Ontario, parce que l’on 
commence seulement à y con­
struire des routes et des chemins 
de fer qui l’ouvrent à la colonisa­
tion et parce que des milliers de 
colons sont en train de s'y établir.

Ontario, s’étendant si loin au 
nord et au sud. présente une 
grande variété de climats; mais 
les extrêmes de température de l’été et de l’hiver y sont tem­
pérés par d’immenses nappes d’eau.

L’agriculture mixte et la production des fruits y prévalent.
On n’y cultive pas autant de blé qu’autrefois, et l’on se sert 

plus qu’avant de la farine de l’Ouest; on y récolte surtout de 
l’avoine, du maïs, des pois, de l’orge, et, en plus petite quantité, 
du seigle, du sarrasin (blé noir), et des fèves. On y cultive aussi 
beaucoup de foin, et le trèfle, les pommes de terre et autres 
racines, comme les navets, les carottes, etc.

En 1901, 10,000 nouveaux colons vinrent s’y établir.
Le développement de l'industrie minière et d’autres industries 

au nord du lac Supérieur, ainsi que la construction projetée du 
chemin de fer du Grand Tronc Pacifique, a favorisé l’établisse­
ment de cette région.

Le Pacifique Canadien y passe déjà, depuis Mattawa jusqu’à 
Témiscamingue, et le gouvernement provincial, est à construire 
une voie ferrée de North-Bay à Liskead, sur le lac Témisca­
mingue.

A l’heure qu’il est, on trouve dans ce pays, 4,000,000 d’acres 
d’excellente terre agricole, arpentés et ouverts à la colonisation.

Une partie de ces terres se donne gratuitement et l’autre se 
vend à raison de 50 contins l’acre.

STATISTIQUES AGRICOLES.

MOISSONS D'ONTARIO ET BÉTAIL
CÉRÉALES, LÉGUMES, ET FOIN.

Moyenne 
1SS2 190'J 
boisseaux. boisseaux récolte par acre

18,452,817 20,233,009 270
7,092,213 0,048,024

10,494,873 21,890,602
Avoine.......................................... 70,011.052 100,431 439

1.903,300 3,509.332
13,770,243 7.004,679

1,931,170 1,911,083
672,400 070,033

18,304,558 12,942,502 89.
14,436,025 39,140,924 611.
3,744,090 3,227,101 374.

54,085,580 71,740,204 525.
Mais en épi*.............................. 21,153,887

Tonnes
20,512,194 56.

2,011,334
3,461,900 4,955,438

T*'"............................................ 3,070,717 1.037

PRODUCTION 
POUR LE FERMIER \
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STATISTIQUES AGRICOLES.-Continuées.
FRUITS.

Nombre Boisseaux.

Pommiers..................................................... 10,471,704 48,185,125

Raisins, 1901...................... 5,440 2,620,036 23,156,478

ANIMAUX DE LA FERME.
Mouton?.......................
Bestiaux........................
Volaille

1,046,456
2,487 !S06 
1,562,690

.1901 10,404,551

VALEUR DES FERMES ET DE LEURS PRODUITS, 1000.
Valeur des terres, bâtisses et Instruments agricoles...................1800,660,307
Valeur du bétail...........................................................................  131,827,762
Valeur des moissons...................................................................  110,311,533
Valeur totale de la ferme et des produits des animaux.............  106,952,362
Bétail vendu et total des produits des animaux........................  86,640,829
Valeur de la ferme, y compris le bétail ...................................... 032,488,069
Valeur moyenne des fermes d'Ontario ( 1001)............................ 4,067

IX.

L’Agriculture dans la Province 
de Quebec.

Population Acres de Acre-cultivé, ; ®fi?***“ i ( te te ! '1 ne res
améliorés

Moyenne
1901 fermes

1,048,808 'SO.»»» 218,723,687 4,704,300 | 63% 111 acres

Au point de vue de l'agriculture, Québec ressemble beaucoup 
à Ontario.

L’été de Québec est presque semblable à celui de la province 
voisine, mais l’hiver y est. plus long et moins variable. Il s'en 
suit qu’on s’y occupe moins de la culture des arbres fruitiers que 
dans Ontario.

par voie ferrée et bateaux à vapeur, du télégraphe et du téléphone.
Un deuxième centre de colonisation se trouve auprès du lac 

Témiscamingue, à l’est de la rivière Ottawa, tout auprès des 
établissements du Nouvel-Ontario.

LAITERIE ET FRUITS.

Dans les régions bien peuplées, la laiterie s’est beaucoup 
développée durant les dernières années; il s’en suit qu’une grande 
partie du foin et du grain que les cultivateurs exportaient autre­
fois, se consomme maintenant sur place, avec plus de profits.

On cultive aussi beaucoup de tabac dans la province de Québec. 
Sur une production totale pour tout le Canada de 11,266,732 
livres, la part de Québec a été en 1900 de 7,650,(MX) livres.

L’endroit qui produit le plus de fruits est la vallée du St. 
Laurent, surtout au sud de ce fleuve.

STATISTIQUES AGRICOLES.
RENDEMENT DES CÉRÉALES

A vi ilne.................................................
Mais en épis...........................................
Sarrasin................................................

drains mêles.........................................
Pommes île terre.................................
Autres légumes.....................................

VALEUR DES FERMES ET DES PRODUITS EN 1901.
Valeur des fermes de Québec (grand total)................................. $436,076,016
Valeur des fermes, bâtisses, et instrumentsagricolrs . 377,588,450
Valeur du bétail   58,488,157
Valeur moyenne île la ferme....................................................... 3,305
Valeur Ou bétail vendu.pendant l'année et total des produits

desanitnnux............................................................................ 37,554,368
Moissons, fruits, et légumes 47,480,033
Valeur totale des moissons et des produits des

animaux..................................   85,034,401

X.

. LÉGUMES, ET FOIN. 1901.
Bohweaux

! 33!S30!077

L84JL590

1 3,623,507 
. 17,136.730 
. 3,526,187 

Tonnes 
. 2,581,823

LE NOUVEAU QUEBEC —LE LAC ST. JEAN

La colonisation, au nord de Québec, devient importante; 
c'est surtout dans la région du lac St. Jean, à 176 milles au nord 
de la ville de Québec, qu’elle se développe le plus rapidement.

/^A, BAIE DE FUNDY

L’Agriculture dans les Provinces 
Maritimes.

Province fermiers
Superficie 
des acres 
de terre,

190?

cent age des
cultivées

Etendue

fermes
îooi

Nouveau-Brunswirk
Nouvelle-Ecosse
lie du Prince Edouard si 56l()33

17,863,266 
13,483.671 
1,39/,991

127
107

LAITERIE ET FRUITS.

Dans cette partie du Canada, voisine de la mer, on fait de 
l’agriculture mixte.

Les cultivateurs s’occupent beaucoup de laiterie et beaucoup 
de la culture des arbres fruitiers, surtout dans la Nouvelle-Ecosse 
et dans Vile du Prince Edouard. Dans les vallées les plus fertiles, 
ou trouve en abondance les meilleures variétés de pommes, de 
poires, de prunes, et de cerises.

CROISSANCE DE L'INDUSTRIE FRUITIERE.

Les eaux du lac St. Jean se déversent dans le St. Laurent par 
le Saguenay; le chemin de fer de Québec et du lac St. Jean 
fait communiquer ce district avec la capitale provinciale.

Déjà on y voit plusieurs villages florissants. Plus de 
11,000 colons s'y sont établis; ils venaient des anciens 
établissements du Canada, mais surtout <
Unis et de l’Europe.

Ces établissements jouissent déjà de communications 1691 — 1,430,230 B

des anciens u u 7\ U 7
ci™ Etats-

1901—2.869.041 B
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Les cultivateurs exportent beaucoup de fruits aux Etats- 
Unis et en Europe.

Les menus fruits, tels que les fraises, mûrissent ici après le 
commencement des premières récoltes du Sud et ils trouvent 
alors un excellent marché dans la Nouvelle-Angleterre.

Point Koed1

Hampshire'

BAIE HILLSBOROUGH

Les autres produits agricoles importants sont l’avoine, le blé, 
les pommes de terre, et le foin. Il y pousse aussi de l’orge, du 
sarrasin (blé noir), et du seigle.

Les bestiaux et les moutons sont de plus en plus nombreux, 
et les produits de la laiterie augmentent aussi rapidement.

Dans le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse on défriche 
chaque année de nouvelles terres.

STATISTIQUES AGRICOLES.
RENDEMENT DES GRAINS, LÉGUMES, ET FOIN.

.900 N. Ecosse 
boisseaux

N. Brunswick 
boisseaux

Ile du 1*. E. 
boisseaux

Blé du printemps................... 240,325 376,726 738,679

99,050 105,625
2,317,598 4,816,173 4,561,097

65
834

1,390,885

90,869
1,649,059 4,986,633

Autres légumes........................ 2,074,806
Tonnes

2,070,486 3,932,591

r"°........................................... 658,330 512.5M 188.326

VALEUR DES FERMES, 1901.
Nouveau-Brunswick ..
Nouvelle-Ecosse............
Ile du Prince Edouard

. .. .851,338,311 
. . .. 72,564,907 
... 30,626,713

Le houx et le laurier, ainsi que le pommier, le poirier, le 
prunier, et le cerisier y viennent très bien. On y voit aussi le 
pêcher dans quelques districts.

Les bois de haute futaie ont été dans certains endroits un 
obstacle au développement de l’agriculture; durant les der­
nières années, l’élevage des animaux et la laiterie ont fait beau­
coup de progrès.

L'avoine est ici la plus importante des céréales. On peut 
s’attendre à voir l’agriculture, dans cette province, faire des 
progrès, à mesure que l’exploitation des mines se développera 
au nord et au sud.

STATISTIQUES AGRICOLES.

PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES.

1890 1900

943,088 1,442,566
Blé du printemps R.iisneaux

Boisseaux

Boi «seaux
685,802 955,946

035,988
Foin ..................................

393 080 1.092 555
1 649.741

VALEUR DES PROPRETES FERMIERES.

Valeur totale de la propriété fermi're...............................................$33,401,978
Valeur totale par ferme.................................................................................... $5,467
Valeur dos bfltisses fermières et des instruments agricoles..........$27,287,665
Valeur du bétail $6,204,313

xi.
L’Agriculture dans la Colombie 

Britannique.
XII.

Enseignement Agricole.

Population Agriculteurs 2sr Pourcentage de 
terres cultivées

Etendue
moyenne des 
fermes acres 

1901

178.087 6.739 230,922,177 30% 252

Comme nous le verrons plus loin, la Colombie Britannique est 
la grande région minière du Canada. Ses superbes vallées et ses 
plateaux unis sont très fertiles, tandis que son climat est doux 
et agréable.

Le température de la Colombie ressemble beaucoup à celle de 
plusieurs parties de l’Angleterre.

Le gouvernement du Canada s’occupe beaucoup d’agriculture. 
Il adresse des conseils basés sur l'expérience aux cultivateurs 
par l’intermédiaire de bulletins et par lettres quand ils le lui 
sont demandés, et pratique constamment des essais de culture 
dans les différentes parties du pays.

Ces méthodes d’enseignement sont peut-être les plus parfaites 
du genre.

Il existe un département et un ministre de l’agriculture du 
Canada. Toutes les provinces, sauf l’Ile du Prince Edouard, 
ont chacune leur ministre ou leur secrétaire de l’agriculture, 
dont les fonctions consistent à surveiller les intérêts de la classe 
agricole.
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ÉCOLES D’AGRICULTURE.
Dans l’Ontario, Québec, la Nouvelle-Ecosse, le Manitoba, il 

y a des écoles d'agriculture. On a aussi établi des écoles de 
laiterie dans la plupart des provinces.

Vous trouverez des Fanners’ Institutes, des associations 
d’éleveurs, de producteurs dc.fruits, des sociétés d’agriculture et 

d’horticulture, et des 
professeurs qui vont 
par le pays, enseigner 
la meilleure manière 
de faire le beurre et 
le fromage Tout 
cela se fait avec le 
concours des pro­
vinces.

On fait aussi par­
tout des expériences 
pratiques, dont on 
porte les résultats à 
la connaissance du 
public au moyen de 
rapports du gouver­
nement et de bulle­

tins spéciaux donnés à tous ceux qui les demandent.

LE COLLÈGE D’AGRICULTURE DE GUELPH, ONTARIO.
La plus grande école d’agriculture est celle de Guelph, Ontario, 

fondée en 1874. Elle possède un nombreux personnel de 
spécialistes et on y donne un cours complet sur l'agriculture 
en général.

Un cours abrégé dure deux ans et est destiné à préparer les 
jeunes gens il la vie sur une ferme. Un étudiant peut continuer ses 
études une troisième année, pour se préparer à subir l'examen 
de bachelier en science agricole.

Cette admirable institution est bien connue au Canada, aux 
Etats-Unis, et dans d’autres pays.

FERMES EXPÉRIMENTALES.
L’ouvrage fait par les cinq fermes expérimentales du Canada 

est très précieux et très intéressant.
La ferme centrale se trouve à Ottawa; il y en a deux au Nord-

Ouest (à Bran- 
don et à In­
dian Head) ; une 
dans la Colombie 
britannique (à 
Agassiz); une 
dansla Nouvelle- 
Ecosse (à Nap- 
pan).

On y fait des 
expériences in­
téressantes de 
culture à tous 
les points de 
vue, sous la di„ 

rection de spécialistes expérimentés, dont on fait connaître le 
résultat, dans des bulletins distribués aux cultivateurs.

Ces fermes ont aussi à distribuer aux cultivateurs d’immense 
quantités de graines de semence.

Chaque année, il y a au Canada des expositions agricoles où 
sont exhibés les produits des fennes avec l’adresse des culti­
vateurs et la liste des prix accordés.

L’éducation agricole y est si complète que les gouvernements 
étrangers et de grands agriculteurs des Etats-Unis, de l’Afrique 
du Sud, et de l'Australie, font venir des professeurs d’agriculture 
du Canada.

XIII.

Les Forêts du Canada.
Le Canada fut un jour une immense forêt. Un des premiers 

marins venus en Amérique nous a laissé une description de la 
brise parfumée se dégageant des bois, qui venait l’cnvelopper 
alors qu’il était loin au large sur l'Océan.

Même les grandes prairies de nos jours étaient alors couvertes 
de bois. Il y a des gens, en Europe, qui s’imaginent que la forêt 
enveloppe enrore les villes et les fermes du Canada, ce qui est 
une erreur. Toutes les parties habitées du pays ressemblent t\ 
l’Europe à ce point de vue.

On a employé une immense quantité de bois pour construire des 
maisons, des chemins de fer, comme bols de chauffage, et. pour 
bien d’autres fins. L'on a exporté des millions de pieds de bois.

RÉSERVES FORESTIÈRES.

On a mis en réserve, comme parcs nationaux, d’immenses 
étendues de forêts.

Ces réserves sont destinées à servir de refuges pour le gibier, 
et pour les animaux à fourrures, refuges où ils peuvent vivre et 
se multiplier.

Chemin dans le district boisé.

TC *

Le parc des Montagnes Rocheuses a été créé pour cette fin ; il 
mesure 96 milles de long et 40 milles de large, au milieu d’un 
pays pittoresque.

Le Parc Yoho, sur le versant ouest des Montagnes Rocheuses, 
a une longueur de 40 milles, sur une largeur de 15, et renferme 
la célèbre vallée de la Yoho. Dans la partie centrale de 
l’Ontario se trouve le parc national Algonquin, de 1,200,000 
acres. Il y a aussi le parc Victoria, aux chutes du Niagara, 
destiné à conserver intact le panorama des environs, et aussi une 
vaste réserve boisée dans le Témiscaminguc.

On a aussi mis en réserve, dans la part ie nord de Québec, une 
superficie de 1,020,000 acres, au milieu de laquelle, une douzaine 
de rivières ont leur source.

Ces réserves sont bien petites comparées i\ l'ensemble de la 
forêt. Il y a bien peu de gens, en dehors du" Canada, qui se font 
une idée de la grande étendue de ses bois.

FORÊTS DES PROVINCES MARITIMES.
Le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, ont chacun plus 

de 4,000 milles carrés de forêt. Tout le long de la côte, le sapin 
et l’épinette sont les principales essences; mais dans les endroits
élevés de l’intérieur, le bois dur, tel que l’érable, le hêtre, le frêne,

Robillard 0 
H. Edinburgh 

lÉSM’ont Cumuiingi
v Aottawa

Tetreauvlllc

! Je. Chaudière

mm

Weterdowm

Cleppieon» 
Weterdown Stej LAC

'N TA RIO

HAMILTON^



22
2 3

et le bouleau, domine; il y a aussi du sapin et du pin. Lorsque 
Von a abattu le bois dur, le sapin, le bouleau et la proche, pous­
sent il sa place.

Ces forets fertilisent le sol, de sorte que, lorsqu'on fait du 
défrichement, la terre est propre il l’élevage des animaux et à la 
culture des arbres fruitiers.

En dehors des Provinces Maritimes, on trouve trois zones 
boisées. Premièrement, celle du nord, ou zone de l’épi nette; celle 
du sud, et troisièmement, la zone de la Colombie britannique.

FORÊTS DE LA COLOMBIE BRITANNIQUE.

La zone de la Colombie britannique s’étend sur un espace de 
770 milles au nord et a une largeur variant de 200 à 300 milles.

Le climat doux de cette province a favorisé 1a croissance de 
plusieurs espèces d’arbres, qui ont atteint une grosseur énorme. 
C’est ici que l’on trouve le pin rouge, ou pin de l’Orégon, mais 
aussi le cèdre rouge et le jaune, l’épinette de l’ouest, le pin blanc 
et le jaune, l’érable et le chêne de l’ouest.

Dans la partie nord, l’épinette noire et la blanche se trou­
vent en plus grand nombre, et fournissent beaucoup de pâte de 
de bois. Le fait est que la Colombie britannique possède la 
plus précieuse zone forestière de l’Amérique du Nord.

LA GRANDE ZONE DU NORD.

La grande zone du nord est probablement plus vaste que toutes 
les autres zones et réserves réunies; elle couvre pratiquement la 
région des Montagnes Lauren tiennes, qui va du Labrador, il la 
rivière McKenzie, espace de 3,000 milles, sur une largeur 
moyenne de 200 milles; c’est la plus grande forêt d’épinettes du 
monde, dans laquelle on trouve aussi de la proche et du peuplier.

Elle n’a été explorée qu’en partie, mais il est probable que dans 
section sud, se trouve un grand nombre d’arbres propres à la 
production du bois de commerce. Les troncs d’épinettes sont 
broyés en une pâte dont on fait du papier.

L’épinette couvre une si grande étendue de pays, que ce n’est 
pas une exagération de dire que le Canada possède une source 
inépuisable de bois de pâte à papier.

LA GRANDE ZONE BOISÉE DU SUD.

La grande zone de forêts, qui fournit le bois de construction, 
s’étend sur cette partie d’Ontario et de Québec située entre les 
45me et 50""' parallèlles de latitude, et se prolonge ensuite du 
côté du nord-ouest dans la direction de la rivière LaPaix, dans 
Athabaska.

Le roi de cette région est le pain blanc. On estime que dans 
cette région, l’âge d'environ un tiers des arbres est de cent ans 
au plus, et celui de l'autre tiers dépasse dix ans.

L’érable dur, dont on extrait du sucre, se trouve dans la 
moitié méridionale des bois d’Ontario et de Québec.

LE HALLAGE DU BOIS DANS LA FORÊT.

Tous les chemins de fer du Canada traversent l’une ou l’autre 
de ces régions forestières. L’exploitatio.i de la forêt et la coloni­
sation vont de paire.

Le colon qui s’établit dans une contrée boisée, défriche sa 
terre l'été et fait du bois l’hiver. Durant cette saison, la neige 
fait de superbes routes, sur lesquelles le forestier halle les troncs 
d’arbres jusqu’à la plus prochaine rivière. Au printemps, les 
logs (bois en grume) s’en vont flottant l’espace de bien des 
milles jusqu’à la scierie.

Le nouveau chemin de fer Grand Tronc Pacifique, qui doit 
traverser le Canada de l’Atlantique nu Pacifique, au nord du 
Pacifique Canadien, ouvrira de grandes étendues de forêts que 
la hache du bûcheron n’a pas encore touchées.
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XIV.

Pêcheries du Canada.
Lu pêche est un excellent sport et fuit la joie de tous les jeunes 

gens, niais c’est aussi une occupation qui fait vivre des milliers 
d’individus au Canada.

On prenait jadis une grande quantité de jioissons dans toute 
l’Amérique du Nord, mais lu pêche excessive et le drainage dans

A l'heure qu’il est, on exporte de ces huîtres en Angleterre, 
en les conservant dans la glace.

On fait des conserves de homards qui peuvent être expédiées 
partout sans se gâter.

On sale beaucoup de poissons que l’on envoie ensuite en 
Angleterre.

GRANDES PÊCHERIES DE L’INTÉRIEUR ET DU NORD.

watm

AUGMENTATION EN VALEUR DEH PECHERIES CANADIENNES. 

1873 1881 ÎHOI^_____ 19Mj

les rivières de fabriques et des villes situées sur leurs rives, ont 
fait disparaître le poisson, c’est ce qui a rendu le Canada le 
théâtre de la pèche de l’Amérique du Nord.

Sur les côtes de l'Atlantique et du Pacifique, se trouvent de 
grandes pêcheries, tandis qu'à l’intérieur des lacs sans nombre 
et leurs tributaires fourmillent du poisson comestible d’une 
très grande valeur.

Dans les grands lacs et leurs nombreux tributaires, on trouve 
d’excellents poissons, tels que la truite, le poisson blanc, l’estur­
geon, le doré, le brochet, l’achigan, le maskinongé, etc.

La valeur de ce poisson, pris per année, est de $2,400,000.
On trouve dans les lacs du Manitoba et du Nord-Ouest les 

poissons que l’on vient de nommer. L’industrie du caviar 
augmente aussi; en 1902 .‘lie représentait $1,(KM),(KM).

Les lacs et les rivières des Montagnes Rocheuses attirent un 
grand nombre de pêcheurs. On y pêche de la truite, le saumon 
du Pacifique, de la carpe de plusieurs variétés, qui diffèrent des 
poissons de la même espèce pêchés dans les eaux de l’Est.

L’immense exploitation industrielle du saumon de la côte 
du Pacifique est, à certains points de vue, la 
plus remarquable de l’univers.

Durant la saison de la pêche, lorsque le 
poisson remonte les rivières, le cours de l’eau 
est absolument gêné, dans les endroits peu 
profonds, par le grand nombre de saumons.

Lorsque vous êtes sur la rivière, vous la 
voyez comme rougie par le reflet de leurs

Aspect <t Indian Head.

GRAND NOMBRE DE PÊCHEURS.

Des centaines de navires étrangers, dont un grand 
nombre des Etats-Unis, fréquentent les eaux canadiennes 
pour obtenir leur part de trésors.

On évalue à 78,000 le nombre des pêcheurs canadiens 
employés aux pêcheries. On estime la valeur de leurs 
bâteaux, de leurs filets et apparaux, à $11,500,000, et 
la valeur de leurs pêches annuelles, à $25,737,154.

Il existe encore des parties de la mer qui n’ont, pas 
encore été pêchées et qui, dans un avenir rapproché, augmenteront 
la production annuelle.

PÊCHES DE L’ATLANTIQUE ET DU PACIFIQUE.

Les pêcheries sur les bords de l’Atlantique, en eau profonde 
et dans les baies, s’étendent depuis lu baie de Fundy jusqu’au 
Labrador. Les poissons qu’on y prend sont la morue, le maque­
reau, le flétan, le hareng; on pêche aussi le homard, les huîtres, 
le loup-marin, et la baleine blanche.

La pêche ici réprésente une valeur annuelle de $10,000,000.
L’huître canadienne ne diffère que d’une façon spéciale de 

celle d’Europe et se reproduit avec une fécondité cent fois plus 
considérable. Les bancs d’huîtres sont très étendus et on en 
pêche annuellement 70,000 barils; ce qui n’est que la dîme de 
ce qu’on en pourrait tirer, avec un système d’ostréiculture et 
une pêche bien réglementée.

Jardin de la Ferme expérimentale à Brandon.

côtés, dont les écailles ont été enlevées par le frottement le long 
des rochers ou de ces poissons les uns contre les autres.

Les fabriques de conserves s'élèvent sur le bord de ces rivières, 
et ce superbe poisson, mis à l’un des bouts de la machine, en 
sort à l’autre extrémité, prêt à être expédié au marché.

Chaque année on met en conserve de 9,000,000 à 10,000,000 
de saumons.

Il y a encore une grande variété de poissons comestibles, tels 
que le flétan, l’anchois, le hareng, et l’éperlan.

On a établi dernièrement des conserves de caviar. On fait 
aussi la pêche de la baleine, du requin et des huîtres en petite 
quantité.

La valeur du poisson pêché chaque année dans la Colombie 
britannique, s’élève à $8,000,000. Il faut aussi compter, en 
dehors de ces pêcheries des côtes, une valeur de $500,000, de 
peaux de phoques à fourrures pris par les pêcheurs canadiens.
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LES PÊCHERIES DU NORD.

L’immense baie d’Hudson et la côte depuis Ungava jusqu'à la 
rivière MacKenzic, est devenue le dernier habitat de la baleine, qui, 
de mémoire d’homme de nos jours, a été chassée du voisinage 
de Terreneuve. On trouve aussi dans ces régions le lion de mer.

C’est ici le plus riche champ de pêche à la haleine franche 
(qui fournit les, haleines de l'industrie). On y trouve aussi 
beaucoup de petits poissons, tels que la truite de mer, l'inconnu, 
immense poisson blanc d’eau douce, le brochet, l’esturgeon, 
quelquefois du saumon et de la morue.

Le Canada a dernièrement envoyé une expédition chargée 
de chasser de scs eaux les baleiniers étrangers.

Si vous jetez un coup d’œil sur la carte, vous constaterez que 
les pêcheries dont nous venons de parler forment une vaste 
superficie. La côte de l’est, de la baie de Fundv au Détroit de 
Belle-Ile, mesure 5,600 milles.

Sur la rive de l'Atlantique, les côtes s’étendent sur un espace 
de 10,000 milles, et sur le Pacifique elle est d’une longueur de 
7,000 milles.

Les grands lacs offrent des pêche­
ries d’une superficie de 72,000 milles 
carrés, les grandes rivières de l’inté­
rieur non comprises.

LE GOUVERNEMENT PROTÈGE 

LES PÊCHERIES.

Les gouvernements du 
Canada et des provinces 
s’occupent beaucoup de la 
protection du poisson et du

Depuis 1807, les immenses 
pêcheries du Canada ont été 
sous le contrôle direct du 
ministère de la murine et 
des pêcheries à Ottawa.

Le système de surveil­
lance organisé par le 
gouvernement canadien est 
le plus complet du monde.

LA PISCICULTURE.

Le gouvernement fait en même temps de la pisciculture dans 
le but d’acclimater certains poissons dans- les eaux qui en 
manquent, et d’empêcher le dépeuplement ailleurs.

On compte, à l'heure qu’il est, 11 établissements de pisciculture 
qui ont dist ribué en 1002, 422,000,000 d’œufs de poissons

Provinces Valeur de la pêche
Ontario....................................................................................................... $1,428,079
Manitoba et territoires........................................................................... 958,410
Québec....................................................................................................... 2,174,459
Nouvelle-Ecosse.................    7,989,548
Nouveau-Brunswick...........................................   4,193,264
Colombie britannique ........................................................................... 7,942,771
lie <lu Prince Edouard........................................................................... 1,050,623

Total.................................................................. $25,737,154

COMMENT SE REPARTIT L’EXPORTATION DU POISSON.
Grande-Bretagne.........................................................................................$6,374,877
Autres parties de l’Empire Britannique............................................. 1,499,463
Etats-Unis..................................................................................................  4,184,403
France........................................................................................................... 442,631
Autres contrées.......................................................................................... 1,641,920

xv.
Les Mines du Canada.

Les Canadiens s'occupent aussi 
maintenant de l'exploitation des 
mines. Il n'y a pas bien longtemps, 
ils s’adonnaient presque entièrement 
à l’exploitation de la forêt, et à la 
pêche, négligeant les mines, bien 

que le pays contienne 
des gites métalliques 
importants.

Durant les dernières 
années, les mines de 
charbon, d’or, de 
nickel, de cui vre, 
d’argent, de plomb, de 
fer, d’amiante, ainsi 
«pie le pétrole, ont été 
beaucoup exploitées.

C’est la Colombie 
Britannique et la 
Nouvelle-Ecosse qui 
renferment les mines 
les plus riches; cepen­
dant, Québec et 
Ontario en possèdent 
aussi d’importantes. 

On a aussi découvert de vastes houillères dans l’Ouest du 
Canada et de nouveaux chemins de fer viennent constamment 
ouvrir de nouveaux territoires.

En 1901, la valeur de la production minière du Canada 
s’est élevée à $66,712,708, et les exportations sous ce titre ont 
été de $-12,310,800, dont les neuf-dixièmes ont été expédiés aux 
Etats-Unis.

Un homme de la Police montée du Nord-Ouest.

STATISTIQUES DE LA PECHE POUR 1901.

Espèces do poissons Valeur
Saumon............................................................................................ $7.221,387
Morue.................................................................................................. 4,033,264
Homard .......................................................................................... 3,245,881
Maquereau 1,872,486
Hareng........................................................................................................... 1,865.394
Merluche....................................................................................................... 782,163
Poisson blanc.............................................................................................. 783,465
Truite ........................................................................................................... 603,642
Épcrlan......................................................................................................... 485,874
Flétan........................................................................................................... 394,021
Brochet........................................................................................................... 339,680
Sardines...............................................................................................................862,666
huître*......................................................................................................... 179,488
Peaux de phoques (C. B.)....................................................................... 366,330

En 1902, l'exportation do poisson du Canada a été de $14,143,294.

CHARBON ET FER.

L’De de Vancouver, C. B., possède des mines de charbon, 
d’une qualité excellente dont on se sert dans la province et dont 
une partie est aussi exportée aux principaux ports de la côte 
du Pacifique des Etats-Unis.

Les houillères de la Nouvelle-Ecosse couvrent une superficie 
d'environ 635 milles carrés. Les principaux champs d’exploita­
tion du charbon en cette province sont à Sydney, Pictou, et 
Cumberland. Ce sont les houillères de la Nouvelle-Ecosse qui 
donnent la plus grande quantité de charbon au Canada.

A Lethbridge, on a trouvé un riche filon de charbon gras, 
qui s’étend sur bien des milles. C’est cette mine qui fournit 
le charbon aux territoires et à Manitoba.
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On trouve du charbon et de la lignite dans l’est aussi jusque 
dans la partie occidentale de Manitoba, et cela sur un espace de 
60,000 milles carrés; on exploite aussi un dépôt de charbon 
mi-anthracite près de Canmore, dans les Montagnes Rocheuses.

La plus vaste exploitation de houille dans les prairies est à 
Este van, dans VAssinihoinc, à 325 milles de Winnipeg; les gise­
ments de charbon s’étendent au loin dans la Saskatchewan, et. 
au nord, dans la vallée de la rivière de Lapaix.

A la Nouvelle-Ecosse, on trouve du fer près du charbon, ce 
qui permet de fondre le minerai à bon marché; on y importe 
aussi beaucoup de minerai de fer, pris à Terreneuve. On a décou­
vert dans Ontario de riches mines de fer au nord du lac 
Supérieur, dans l’est de cette province, dans celle de Québec et 
dans le district d’Ungava.

La montagne au nord du lac Supérieur se trouve dans le 
prolongement septentrional de la grande chaîne de Mesabi 
du Minnesota.

L’on a construit de grandes aciéries à Sydney et à Ferrona, 
et au Sault Ste. Marie, Ontario.

Il y a des hauts fourneaux à ltawdon Québec et à Déséronto, 
Hamilton, Midland, Ontario.

LE NICKEL ET LE CUIVRE.

De nos jours où les constructions gigantesques, comme les 
ponts du Forth, de Québec et la tour Eiffel, sont à la mode, les 
ingénieurs cherchent un surcroît de force dans les matériaux, 
sans augmentation de poids, et vu que l’addition d’une petite

proportion de nickel à l’acier augmente beaucoup la puissance 
de résistance de ce dernier, le nickel devient d’une importance 
de plus en plus considérable, attendu, surtout, que l’on ne connaît 
que deux mines sérieuses dans le monde, savoir: celle de Sudbury- 
dans l’Ontario, et celle de la colonie française de la Nouvelle- 
Calédonie.

Les mines de Sudbury peuvent suffire au besoin de l'industrie 
pendant de nombreuses années.

La plus grande partie du cuivre d’Ontario vient comme 
produit secondaire du nickel, et celui de Québec, comme produit 
secondaire de pyrites exploités pour la production de l’acide 
sulphurique.

En 1902, la Colombie britannique a donné environ 30,000,000 
de livres de cuivre, presque tout tiré des mines du district 
Kootenay West.

Il y a aussi un grand gisement de cuivre dans le détroit de 
Howe, dans File Toxada, à Sicker et autres districts.

L’AMIANTE ET LE MICA.

L’amiante est très utile dans l’ajustage des machines à vapeur, 
et pour la confection de tissus à l’épreuve du feu.

Presque tout l’amiante de première qualité vient des mines 
de Thetford, du lac Noir et de Danville, dans le sud-est de la 
province de Québec.

On extrait des mines de Québec et d’Ontario de grandes 
quantités de mica, dont on se sert pour les poêles et aussi comme 
substance isolante dans les machines électriques.



GEOGRAPHIE DU CANADA. 39

DAWSON

; ‘"x

L'OR ET AUTRES MINERAUX.
Il y a des mines d’or dans la Nouvelle-Ecosse, la Colombie 

britannique, l'Ontario et le Yukon, et ce métal précieux a été 
trouvé dans presque toutes les autres provinces et territoires.

Les sables de la rivière Chaudière, dans la province de Québec, 
et ceux du lit de la Saskatchewan, contiennent de l’or. Les 
placers uU vukon donnent plus d’or que toutes les autres mines 
du monde du môme genre.

L’invasion extraordinaire au Klondike en 1897, alors que 
50,000 ou 00,000 personnes se précipitèrent dans cette région 
septentrionale et éloignée, est restée célèbre. Depuis lors on a 
tiré de ces mines $90,000,000.

AUTRES MINERAUX.

Les minerais dont nous avons parlé plus haut sont les plus 
importants, mais il en existe bien d’autres d’une moindre valeur, 
tels que la mine de plomb, le gypse, 
et l’émeri. Il y a aussi des maté­
riaux de construction, tels que le 
grès, la pierre à chaud, le granit, 
et la glaise propre à la fabrication 
de 1a brique, des tuiles, et du 
ciment. Il y a dans Ontario, des 
salines, du pétrole et du gaz 
naturel, et l'on a trouvé dans 
Ontario et Québec des tourbières 
qui ont été exploitées.

Jadis c’étaient les fermiers et les fdles de cultivateurs seuls qui 
fabriquaient le beurre et le fromage à la ferme; maintenant, cette 
industrie est entre les mains de sociétés coopératives de beurre 
et de fromage, où tout se fait d’après les méthodes les plus 
avancées.

A l'Exposition Universelle de Chicago, il y a *s années,
le beurre et le fromage canadiens ont enlevé tous les prix. En 
1903, le Canada a exporté 229,100,000 livres de fromage, dont 
228,394,482 livres dans la Grande Bretagne, et 34,129,000 de 
livres de beurre, dont 32,203,944 livres dans notre métropole.

A un certain point de vue, le commerce du cuir peut être 
regardé comme une industrie associée à l’agriculture, en ce sens 
qu’il se sert de la peau des animaux.

L’industrie du tannage des peaux a fuit des progrès satis­
faisants, l’exportation du cuir dépassant une valeur de $2,(KM),000.

La fabrication de chaussures, de harnais et de malles con­
stitue d’autres industries importantes.

L’industrie des conserves de 
viande de porc (lard fumé, jambon, 
et porc salé) représente une valeur 
considérable. En 1903, l’exporta­
tion sous ce titre s’est élevé à 
143,288,402 livre», dont 141,743,- 
528 livres pour la Grande-Bretagne.

L’exportation de viande en 
conserves, de fruits et de légumes, 
augmente rapidement en valeur. 
En 1903, elle a été de $4,741,272, 
contre $3,688,000 en 1902.

L’INDUSTRIE DU BOIS.
L’exploitation des forêts a tou­

jours été une des principales 
industries du Canada, surtout pour 
le commerce avec l’étranger. 

L’exportation du bois, qui 
constituait en 1807 un-tiers de l’exportation totale, a encore une 
grande importance, bien qu’elle se soit abaissée i\ un-sixième, 
environ un-douzième en bois carré et en grume, le reste étant des 
madriers, des bardeaux, etc.

PERSPECTIVE
ENCOURAGEANTE.

Les ressources minières du 
Canada, bien que très vastes, 
n’ont, été encore que faiblement 
exploitées. Cependant, durant les 
dernières années, le rendement 
des mines a été tel, qu’il égale presque le montant de celui des 
Etats-Unis, proportionnellement au chiffre de la population.

XVI.

L’Industrie au Canada.
Il est dans la destinée du Canada,grâccà ses ressources minières, 

forestières et de pèche, de devenir un grand pays industriel et 
commercial.

Durant les dix dernières années, les progrès de son industrie 
ont tenu du merveilleux. Bien que la demande de la consom­
mation locale ait augmenté dans une grande mesure, l’exporta­
tion des produits des manufactures s’est élevée, de $13,000,(KM) 
en 1879, à $50,500,000 en 1903.

La valeur totale de l’exportation forestière a été en 1903 de 
$36,432,114, dont la moitié s’est faite en Angleterre.

Trente-cinq usines transforment, à l’heure qu’il est, de l'épi- 
nette en pâte de bois. Ces grandes usines auront bientôt una 
grande influence sur les marchés de l’Ouest, car on regarde déjà 
les forêts canadiennes comme les grandes sources de la matière 
première de la pâte de bois, de la fabrication de papiers peints, de 
meubles, de voitures, d’allumettes et d’autres articles confec­
tionnés avec du bois.

PRODUITS DE L’INDUSTRIE AGRICOLE.
La richesse agricole du Canada constitue la base de plusieurs 

industries importantes.
Elle fournit des céréales au meunier, des fruits et des légumes 

aux fabricants de conserves, du bœuf, du porc, et du mouton aux 
bouchers qui s’ ?cupent de l’exportation de la viande, du lait et 
de la crème aux beurreries et aux fromageries.

Une grande partie du blé canadien est exporté en Europe, 
où il est mêlé avec du blé plus mou venant d’autres pays; mais, 
outre cela, on transforme en farine près de 6,000,(MK) de boisseaux 
de blé pour l’exportation.

En 1903, l’on a exporté 1,288,000 barils de farine de blé, 
145,036 barils de farine d’avoine, et 11,784 barils d’autres farines.

INDUSTRIE DES PECHERIES.

Des pêcheries renommées du Canada dépendent plusieurs 
industries de grande valeur, dans lesquelles a été placé un 
capital de $11,000,000; elles emploient 60,(MM) hommes.

Le poisson est fumé, ou mis en conserves, pour l’exportation, 
ou encore, expédié frais dans des appareils frigorifiques aux 
villes du Canada, aux Etats-Unis et aux Antilles.

Les conserves de saumon de la côte du Pacifique forment une 
industrie importante, qui a exporté en 1903 plus de 40,000,000 
de livres de poisson.

Sur la côte de l’Atlantique, il y a de grandes usines de con­
serves de homards.

A6D
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INDUSTRIES MINIÈRES.

Les grands avantages naturels, tels que la proximité d’un 
port libre de glaces, le voisinage des mines, des hauts fourneaux, 
le bas prix du minerai, mettent les maîtres de forges à même de 
produire l’aeier à aussi bon marché qu'aux Etats-Unis.

De forts capitaux ont été placés dans les mines de Sydney et 
de Ferrona, dans la Nouvelle-Ecosse, et au Sault Ste. Marie (Lac 
Supérieur). Il y a aussi d’importants laminoirs, des fonderies 
et des fabriques de machines agricoles en différents endroits; ainsi' 
que des manufactures de machines électriques et de matériel 
employé dans l’exploitation des mines.

Les autres industries canadiennes comprennent les filatures 
de coton et fabriques de lainage, des fabriques de cigares, des 
raffineries de sucre et de pétrole, des brasseries, des distilleries, etc.

XVII.
Force Hydraulique au Canada.

Les rivières du Canada lui fournissent une force hydraulique 
extraordinaire qui lui rendra de grands services comme pays 
industriel. Quelle économie si l’eau pouvait mettre en mouve­
ment les roues de toutes les manufactures!

Au Canada, un grand nombre d’industries trouvent la force 
motrice de cette façon et bien d’autres suivront leur exemple, 
car le Canada est un pays d’eaux courantes.

Les hauteurs des Laurcntides constituent comme un immense 
réservoir où se réunissent de grandes rivières et d’autres moins 
considérables, qui fournissent dans leur cours vers les terrains 
plus bas, une force plus élevée que celle que donneraient les plus 
vastes houillères du monde.

FORCE HYDRAULIQUE EN USAGE.

Il y a déjà tant de compagnies qui utilisent la force hydrau­
lique, qu’il faut nous contenter de n’en citer que quelques-unes.

Dans la ville du Sault Ste. Marie se trouve une usine de pâte à 
papier et quelques autres industries aux machines actionnées 
I>er l’électricité fournie par la force hydraulique de la cataracte 
sise à cet endroit; on utilise ici 176,000 chevaux.

Au Portage de Rat, à cent milles à l’est de Winnipeg,un barrage 
dans la rivière de Winnipeg donne une chute d’eau de vingt pieds, 
avec un emmagasinage de forces d’environ 2,000 milles carrés, 
formé par le lac des Bois.

Avec le temps, Winnipeg et autres villes, ainsi que le Portage 
du Rat et ses moulins, recevront de l’énergie de cet endroit, qui 
a une force de 30,000 chevaux.

On a déjà établi à Niagara, des compagnies qui fournissent 
l’énergie électrique et plusieurs usines de produits chimiques.

Le capital placé dans ces établissements représente vingt 
millions.

Les différentes compagnies qui fournissent de l’énergie 
électrique ont obtenu le pouvoir de faire de grands travaux; 
elles ont creusé sous le lit de la rivière d’immense tunnels à 
travers le roc vif et le long de la berge de la rivière, mais le 
volume d’eau est si considérable à cet endroit, que ce qui en a 
été pris n’a pas eu d’effet perceptible sur la masse.

On voit aussi de vastes installations de production d’électricité 
aux rapides de Lachine, au-dessus de Montréal et à Chambly, 
sur la rivière Richelieu.

Ces établissements fournissent l’électricité nécessaire à la 
traction du tramway de Montréal, à l’éclairage des rues de cette
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ville et à d’autres fins. C’est 1 électricité fournie par la chute 
Montmorency, qui sert à l’éclairage des rues de Québec et à la 
traction de son tramway.

Depuis bon nombre d’années, la cataracte des Chaudières, à 
Ottawa, qui a une chute de 40 pieds aux eaux basses, sert à 
faire marcher des moulins, à actionner les pompes de l’aqueduc 
de la ville, et à produire de l’électricité pour l’éclairage et pour 
son tramway.

On a mesuré ici une force de 8,000 chevaux et une de 1,000 
chevaux aux rapides situés à cinq milles au-dessus d’Ottawa. 
A 27 milles plus haut, se trouvent les rapides des Chats, qui 
donnent une force hydraulique encore plus considérable. Dans 
un rayon de 50 milles de la capitale, il y a une énergie hydrau­
lique d’environ 900,000 forces de chevaux-vapeur.

Dans le nord de la Colombie Britannique et au Yukon, la force 
hydraulique sert au lavage des sables aurifères des placera. 
Lorsque l'on exploite une mine par ce procédé, on fait porter 
sur le sable amassé un puissant jet d’eau, sous l'énorme pression 
que donne 200 pieds de hauteur, pour désagréger le sable et le 
laver dans des écluses.

Nous ne venons de citer là qu’un petit nombre de pouvoirs 
hydrauliques qui existent par t out le Canada.

On évalue à 10,000,000 de force de chevaux l’énergie que 
le fleuve St. Laurent et ses tributaires peuvent mettre au service 
de l’industrie. Le Niagara seul peut en dév< r 5,500,000.

En Suisse, on donne à l’énergie hydraulique le nom de houille 
blanche. La richesse du Canada en houille blanche, plus con­
sidérable que celle de tout autre pays, est inépuisable.

Dès que l’on aura trouvé le moyen de transporter l’énergie 
électrique à meilleur marché, l’utilité des eaux courantes du 
Canada, qui constituent un tiers de l'étendue de toutes les eaux 
douces du globe, s'accroîtra indéfiniment.

XVIII.

Voies de Transport.
L’étendue du parcours des chemins de fer du Canada, propor­

tionnellement au chiffre de sa population, est plus considérable 
que celle de tout autre pays. Au point de vue du nombre de milles 
de voies ferrées, il vient en huitième rang avec ses 19,(MK) milles 
de parcours, comparés aux 22,100 milles de la Grande-Bretagne.

En 1902, les chemins de fer du Canada avaient un capital 
versé de $1,098,852,209. Avec un parcours de trains de 55,- 
729,856 milles; ils ont transporté cette année la 20,679,974 voya­
geurs et 42,376,527 tonnes de marchandises, encaissé $83,666,503, 
dépensé $57,343,592. Ils possédaient 2,444 locomotives 2,020 
voitures à voyageurs et 76,254 voitures à bagage et à mar­
chandises.

A l’exception de l’Intercolonial (13,333 milles) et le chemin 
de fer de l’Ile du Prince Edouard (211 milles), toutes les voies 
ferrées du Canada appartiennent à des compagnies. Si vous 
débarquez à Halifax ou à St. Jean, vous pouvez vous rendre par 
l’Intercolonial à Québec ou à Montréal; il traverse la Nouvelle- 
Ecosse, la partie est du Nouveau-Brunswick, la péninsule de la 
Gaspésie et la vallée du St. Laurent.

LE CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE CANADIEN.

A St. Jean, vous pouvez monter dans le train du chemin de fer 
du Pacifique Canadien qui vous transportera à Montréal, et de 
là à travers tout le Canada, en passant par les champs de blé des 
prairies de l’Ouest, jusqu’à Vancouver sur la côte du Pacifique.

Ne vous imaginez pas que cette route traverse une immense 
solitude, car il se trouve sur son parcours un grand nombre de 
belles villes.

De Montréal à Vancouver on compte 400 gares; dans ce nombre 
se trouvent celles d’Ottawa, la capitale, de Fort William, Port
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Arthur, Portage du Rat, Portage la Prairie, Brandon, Régina, 
Calgary, et plusieurs endroits des Montagnes Rocheuses, 
recherchés par les touristes.

Le “ C. P. II.,” comme on le désigne dans le langage 
ordinaire, a aussi une ligne de Québec à Montréal qui, de là, se 
prolonge dans l’Ontario par voie de Toronto. Le réseau de 
cette voie ferrée couvre 
7,434 milles et c’est le 
seul transco'ntinental 
en Amérique sous une 
même direction.

Comme les paque­
bots du Pacifique 
Canadien font un ser­
vice entré l’Angleterre 
et le Canada à l’est, et 
entre ce dernier pays 
et le Japon et la Chine 
du côté de l’ouest, on 
peut dire que les voies 
de communication de 
la compagnie du Paci­
fique s’étendent de 
l'Angleterre à la Chine; il est donc en état de faire concurrence, 
pour le transport direct entre ces deux points des marchandises, 
aux voies ferrées des Etats-Unis.

LE GRAND TRONC.
Une autre grande voie ferrée: le Grand Tronc, va de Portland 

(port américain sur l'Atlantique) jusqu'à Montréal, en se pro­
longeant à travers l’Ontario, jusqu’à Samia, de là à Chicago, où 
il entre en correspondance avec les principaux chemins de fer 
des Etats de l’Ouest. Le fameux tunnel de Ste. Claire le fait 
passer sous la rivière du même nom, laquelle sert de débouché 
au lac Huron. Il a un parcours de 3,142 milles et touche aux 
villes et villages importants de l’Ontario.

On voit sur son parcours plusieurs ponts célèbres, notamment 
le pont Victoria, qui franchit le St. Laurent à Montréal ; celui de 
Niagara, le plus long pont d’acier à une seule travée du monde, 
est situé en bas de la fameuse cataracte et le pont International, 
près de Buffalo.

LE CANADIAN NORTHERN.
Le trafic du Nord-Ouest est si considérable que, bien que le 

Pacifique Canadien possède plusieurs lignes secondaires, il y a 
plus de trafic qu’il n’en faut pour employer un autre chemin de fer.

On est à construire un réseau de voies ferrées appelé le Canadian 
Northern qui, partant du lac Supérieur, ira jusqu’à la côte du 
Pacifique, et que l’on prolongera plus tard jusqu’à un ]>ort do 
l’Atlantique, pour former une nouvelle ligne transcontinentale.

De Port Arthur (lac Supérieur), le Northern se dirige sur 
Winnipeg, de là, inclinant vers le nord, sur Edmondton. Plus do 
1,400 milles sont aujourd’hui (1903) terminés, et la compagnie 
espère atteindre Edmondton en 1904.

LE CHEMIN DU GRAND TRONC PACIFIQUE.
On s’occupe en ce moment de construire un troisième trans­

continental: le Grand Tronc Pacifique.
Il traversera la région au nord du Pacifique Canadien et du 

Canadian Northern; la section de ce chemin, entre le lac‘Supé­
rieur et la côte du Pacifique, devra être terminée avant 1909. Le 
gouvernement du Canada devra de son côté construire la section 
orientale, à partir de Moncton, pour traverser la partie centrale 
du Nouveau-Brunswick, l'est de la Province de Québec jusqu’à 
Québec, puis se prolonger par le nord de cette province et du 
Nouvel-Ontario, jusqu’à Winnipeg, où il se soudera à la section 
ouest, ouvrant à la colonisation un pays nouveau et fertile.

Hotel Château Frontenac, Québec.
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DISTRICT III!
LAC ST.JEAN

C 4

c :mj

BILLETS DE CHEMIN DE FER.
Les billets de premières, qui correspondent aux billets de 

secondes en Angleterre, coûtent trois cents pur mille; mais on 
organise de temps à autre, des excursions à bon marché, pour 
les touristes et les colons; des voitures-buffets font partie des 
principaux trains et on trouve des restaurants aux grandes gares. 
Les voitures allant d’une extrémité à l’autre de la ligne sont 
transformées le soir en wagons-lits.

TRAMWAYS ÉLECTRIQUES.

Toutes les grandes villes du Canada possèdent maintenant des 
tramways électriques et des lignes secondaires qui les relient 
aux municipalités voisines. '

L’ensemble de ces tramways mesure 4.50 milles, dont 200 sont. 
il double voies.

PAQUEBOTS.

Il y a plusieurs lignes canadiennes de transatlantiques—notam­
ment: la ligne Allan (qui avec les deux steamers maintenant 
en construction, aura bientôt une flotte de trente vaisseaux, 
formant un total de 158,000 tonnes); la ligne Dominion; la ligne 
du Pacifique Canadien; sans compter plusieurs lignes de steam­
ers marchands.

Il y a des lignes conduisant aux ports du golfe St. Laurent il 
la Baie de Fundy, aux Etats-Unis, et aux Indes Occidentales. 
Sur le Pacifique, les steamers du Pacifique Canadien font un

service entre le Canada, la Chine, le Japon et l’Australie, et 
avec d’autres font un excellent service entre Pugct-Sound 
(Colombie Britannique) et les ports de l’Alaska. Il y a aussi 
plusieurs importantes lignes de steamers sur le fleuve St. Jean, 
le St. Laurent, le Saguenay, l’Ottawa, et le Yukon, sur les 
Grands Lacs, sur le lac Winnipeg, et sur les lacs de la Colombie 
Britannique du Sud.

CANAUX ET TRAFIC DES CANAUX.
La plus belle voie naturelle de communication et la plus grande 

du monde, c’est le fleuve St. Laurent.
Pour faciliter les communications, on a construit des canaux 

partout où des rapides font obstacle à la navigation.
Il existe six canaux entre Montréal et le lac Ontario. Le 

canal Welland se trouve entre le lac Ontario et le lac Erié; 
celui du Sault-Ste.-Marie, entre les lacs Huron et Supérieur.

Le canal Rideau établit une voie de communication entre 
Ottawa, sur la rivière du môme nom, et Kingston, sur le lac 
Ontario; il passe à travers un nombre d’îles pittoresques et les 
rivières Rideau et Cataraquoi.

Un troisième canal, celui de la vallée de la Trent, est en voie 
de construction, pour faire communiquer la partie est du lac 
Ontario avec la baie Géorgienne.

Au 30 juin 1902, les canaux avaient coûté, pour leur con­
struction et leur entretien, $101,335,862, dont $83,519,104 ont 
été mis au compte du capital.
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CHENAL DU ST. LAURENT.

On a creusé le lit de ce fleuve de façon à permettre aux plus 
forts steamers océaniques de le remonter jusqu’à Montréal. 
Au-dessus de cette ville, des vaisseaux d’un tirant d’eau de 14 j 
pieds, peuvent remonter jusqu’au lac Erié; au-delà de ce point, ! 
jusqu’au lac Supérieur, on trouve une profondeur de 20 pieds.

Par cette voie, un vaisseau peut se charger à plus de 14 pieds, 1 
s’alléger à ce tirant d’eau à l’extrémité est. du lac Ontario, et i 
transporter ensuite le reste de sa cargaison à Montréal, à 1,230 ! 
milles du Fort William.

Le trafic qui passe par les canaux augmente régulièrement. 
En 1901, 26,494 vaisseaux, ayant un tonnage de 6,462,538 | 
tonnes, et ayant transporté 190,482 passagers et 5,665,259 i 
tonnes de marchandises, ont passé par les canaux canadiens.

Bien qu'ils ne soient ouverts qu’une partie de l’année, les 
canaux de Sault-Ste.-Marie (canadiens et américains) ont vu 
un tonnage double de celui du canal de Suez. En 1902, 3,702 
vaisseaux, ayant un tonnage de 11,248,41.3 tonnes, ont traversé le 
canal de Suez, et 22,659 vaisseaux, ayant un tonnage de 
31,955,582 tonnes, ont traversé le canal du Sault Ste. Marie.

l’Australie, la Nouvelle-Zélande, l'Afrique Britannique, les 
Antilles Anglaises, l’Inde, Gibraltar, Malte, Hong-Kong.

On peut citer, comme exemple de la bonne administ ration des 
postes au Canada, le fait qu’en 1902, d’un total de 4,973,000 
lettres enregistrées, moins de 80 lettres furent perdues, y com­
prises celles qui disparurent dans les feux et les naufrages.

LE TÉLÉGRAPHE ET LE TELEPHONE.

Aucun endroit important du Canada ne voudrait se passer 
d’un bureau de télégraphe; tous les chemins de fer ont leurs 
lignes télégraphiques, ainsi que le gouvernement et des com­
pagnies particulières.

La Great North Western télégraphe, possède dans Ontario et 
Québec un réseau de 17,838 milles de fils. La Western Union a 
2,042 milles dans les Provinces Maritimes, pendant que les fils 
du Pacifique Canadien vont d’un océan à l’autre, avec des 
bureaux dans les provinces d’Ontario et de Québec; son réseau 
couvrait, en 1902, 9,736 milles.

Le gouvernement du Canada contrôle, 5,481 milles sur terre, 
et possède 275 milles de cable. Une des lignes du gouvernement 

(1,826 milles) va d’Ashcroft, C. B., à Dawson, Yukon.
En 1902, il y avait au Canada 35,972 milles de lignes 

télégraphiques, y compris 336 milles de cable, contre 
47,786 milles dans la Grande-Bretagne.

Le téléphone est devenu d’un usage presque général 
dans toutes les parties les plus peuplées du Canada; grâce 
à cette invention, les habitants de villes éloignées les unes 
des autres de plusieurs cents milles, peuvent entrer en 
conversation. A la campagne, il cxi'stc des compagnies

LES POSTES.
Le Canada a établi, à l’instar de l’Angleterre, un système 

de port de lettres à deux sous (penny post), et les colis 
sont t ransportés par la poste aux mêmes taux que clans la 
Grande-Bretagne.

En 1902, il y avait 9,958 bureaux de poste. Le revenu 
t ot al du départ ornent a été de $5,158,408,1a dépense de $5,240,784, 
le montant des subsides pour le transport des malles, $624,956. 
La même année, 213,628,(KM) lettres et 26,313,000 cartes postales 
passèrent par les bureaux de poste. Le département des man­
dats-postes en vendit 1,446,129, qui représentèrent $23,549,402, I 
et il avait à ce moment là 938 bureaux de banques d’épargnes 
des postes et du gouvernement, et 211,762 déposants, dont ; 
les dépôts s’élevèrent au montant collectif de $58,438,188.

Dans les villes, il y a une livraison gratuite des lettres à | 
domiçilc.

En 1898, on établit un taux de port de lettres à raison de deux I 
contins par demi once; les parties suivantes de l’Empire Britan­
nique acceptèrent ce taux: La Grande Bretagne, le Canada, I

Lettres expé­
diées par la poste 

cartes postules 
comprises

Nombre de 
lettres par 
personne

1871 27,050,000 7 89
57,810,(KH)

118,275,000
218,402,000 36.57

.................................................................. 239,971.000 39.15

Bois de construction flottant sur PAssiniboine.

particulières de téléphone, et l’on voit des groupes de cultivateurs 
se former en sociétés coopératives pour s’assurer les avantages de 
ce mode de communication. En 1902, il existait 50 compagnies, 
ayant 1,816 bureaux et 5,362 milles de ligne.

LE CABLE ATLANTIQUE ET LE PACIFIQUE.

Le premier cable posé en Amérique, fut celui qui unit le 
Nouveau-Brunswick à l’Ile du Prince-Edouard (1852).

Le premier cable à travers l’Atlantique, entre l’Irlande et 
Terreneuve, fut immergé en 1858. Le télégraphe Atlantique, 
cependant, ne réussit commercialement qu’en 1866. Il existe 
maintenant 14 cables dans l’Atlantique nord, dont onze ont 
leurs points d’atterrissement à Terreneuve ou à la Nouvelle- 
Ecosse.

Au début, les frais de transmission de dépêches étaient de 
$5 (£1) par mot, aujourd’hui le taux du commerce est de 
25 cents par mot.

Comme résultat de la conférence intercoloniale do 1887, on fit 
pour la pose d’un cable, un arrangement auquel prirent part



GOLF

aiMunm 1

TJ-Xi
./ " F
PRINCE

DC
EROl'ARD

tg+r-'

<<s? <<

r<s:CXT

.t4°5

SacX, i?vN.
0 c E4-nv <->'

X T IX T L
5,'qbT NOUVEAU BRUNSWICK, 

NOUVELLE ECOSSE

ILE DU PRINCE EDOUARD
(LES PROVINCES MARITIMES DU CANADA)

> X

(<'“v5r

e-‘

* r LJ~rrR E % 1

r



\®Â€E*»5rs

“*8-

IILCWBIK BKITANMQl E

A*. *,

___ ■

‘OUne \ ^ <ndr
Land'nr A" W^ü '

i i CO L AiçuvBAU ;
.ESTMINSTl E » Ml $■>. *7D I V.

(ale ürsoitv

■* î*sCOLOMBIE
britannique"

Echelles.

Hirfl



40 GEOGRAPHIE T)U CANADA.

la Grande-Bretagne, le Canada, l'Australie, et la Nouvelle | 
Zélande. O cable qui fut posé aux mois de septembre et I 
d'octobre 1902, part de l’ile de Vancouver, et va à Fanning 
Island, soit 3,053 milles; c’est le cable le plus long du monde; I 
de ce dernier point il se rend aux îles Fiji, distantes de 2,181 
milles, de lit il Vile de Xorforlk 1,019 milles; de ce point iX la 
Nouvelle-Zélande, 513 milles; de la Nouvelle-Zélande ü l’Australie, 
90Ü milles. Ce qui donne une longueur totale de 7,693 milles.

XIX.

Gouvernement, Cours Monétaire, 
Banques, Instruction Publique.

beaucoup il celles de l’Ecosse, car elles possèdent le droit d’émettre 
des billets de banques de petites dénominat ions, et d'établir des 
succursales dans les différentes parties du pays.

Il y a une banque, ayant un capital versé de $8,700,000, qui 
a établi 71 succursales.

Les billets de chaque banque constituent une créance pri­
vilégiée sur son actif et, en outre, leur remboursement est garanti 
par les autres banques, ce qui en fait une valeur parfaite.

Les succursales facilitent beaucoup les affaires, les banques 
principales faisant parvenir par leur intermédiaire de l’argent 
où il est le plus nécessaire, pour faire disparaître une gêne 
financière et employer ainsi avec profit leurs ressources.

QUELQUES STATISTIQUES POUR 1903.

Le parlement du Canada est élu pour cinq ans, mais chaque 
province possède aussi sa législature propre, dont ressortissent 
les affaires locales.

Les hommes qui ont élaboré la constitution du Canada, ont 
cherché autant que possible à imiter celle de la mère-patrie. 
De même qu’il y a en Angleterre une Chambre des Lords et une 
Chambre des Communes, il y a au Canada un Sénat et une 
Chambre des Communes.

Le Gouverneur-général est nommé par le roi, d’après l’avis de ses 
ministres, pour
représenter la f : " '
couronne; les 
sénateurs sont 
nommés par le 
Gouverneur- 
général,d’après

minist res, et les 
membres de la 
Chambres des 
C o m m unes 
sont élus direc­
tement par le suffrage 
populaire.

Au Canada, presque 
tout homme ilgé de 
vingt et un ans a le 
droit de voter.

Le Gouverneur- 
général a pour conseil 
-un cabinet choisi par le 
parti politique possé­
dant la majorité des 
voix aux Communes.
Ainsi le Canada pos­
sède it la fois un gouvernement représentatif et responsable. Bien 
que les territoires du Nord-Ouest, l’Alberta, la Saskatchewan, et 
l'Assiniboine n'aient pas été constitués en provinces, ils possè­
dent une législature siégeant à Régina.

Dans toutas les affaires qui regardent le Canada seulement, 
il jouit d’une autonomie complète, l’union avec la Grande- 
Bretagne ne s'appuyant que sur la loyauté et sur les intérêts 
communs.

Des droits de douanes, moins élevés que ceux qui sont perçus 
sur les marchandies des autres pays, sont imposés sur celles de 
la Grande-Bretagne, afin d’encourager le développement du 
commerce avec la mère-patrie.

COURS MONÉTAIRE ET BANQUES.

Le Canada a adopté le système décimal pour son cours moné­
taire; celui des dollars et cents.

Les banques du Canada, pourvues de chartes, ressemblent

Nombre de banques............................................................................... ,33
Nombre de succursales........................................................................ 1,020
Capital versé............................................................................................$ 70.453.125
Fonds de réserve............................................................................   47,701,530
Billets en circulation........................................................................... 00,244.072
DépOts..................................................................................................... 424,107,140
Escompte................................................................................................... 472,019,689
Passif......................................................................................................... 507,527,550
Actif........................................................................................................... 041,543,220

Il y a onze chambres de compensation qui ont réglé pour 82,089,823,345, 
dont 40% il Montréal, 30% à Toronto et 9% à Winnipeg.

ÉCOLES GRATUITES.

Au Canada, tout enfant de l'un ou l’autre sexe, peut fréquenter 
gratuitement une école.

Toutes les provinces et les territoires habités 
pourvoient généreusement aux fins de l'instruc­
tion publique. Dans l’Ouest, la présence de 
dix enfants suffit pour autoriser la création 

d'un district scolaire, 
et six enfants peuvent 
obtenir du gouverne­
ment le paiement des 
dépenses d’une école, 
y compris le salaire de 
l’instituteur.

En 1902,on comptait 
19,386 écoles gratuites, 
ayant 1,096,632 élèves, 
et 28,699 instituteurs. 
Les écoles avaient un 
revenu de $11,790,320, 
la dépense était de 
$10,787,957.

Le Manitoba avait 
1,493 écoles, 1,790 in- 
sti tuteurs et55,536 
élèves, et les territoires 

comptaient 640 écoles, 783 instituteurs et 27,441 élèves.

ÉCOLES SUPÉRIEURES ET UNIVERSITÉS.

Les écoles secondaires perçoivent une légère cotisation pour 
compléter le revenu que leur font le gouvernement et les munici­
palités.

Dans les plus vieilles provinces, surtout Québec et Ontario, 
il existe plusieurs grands pensionnats pour les garçons, dans le 
genre des écoles publiques de l’Angleterre, et aussi des Ladies’ 
Colleges et des couvents de jeunes filles.

Plusieurs universités s’occupent de l’éducation d’un genre plus 
élevé; quelques-unes d’entre elles, surtout celles de Toronto et de 
McGill, sont devenues célèbres à raison de leurs travaux scienti-

L’instruction dans toutes les parties des connaissances 
humaines existe, et chaque année, de nombreux étudiants 
traversant la mer pour aller continuer leurs études en Europe.

Ecole de Cam- 
faune et Ecole 
de Village dans 
l'Ouest Canada .



Les pages qui suivent de la Géographie du Canada traitent 
de cette partie du pays connue sous le nom de l’Ouest du Canada.

Bien que le département de l’intérieur ait. profité de toutes les 
occasions de faire connaître au monde, au moyen de ses agents 
d'immigration, les avantages que cette région offre il tous ceux 
qui veulent s’y établir, il est encore nécessaire, vu les nombreuses 
demandes, de répandre des renseignements d’une vérité absolue.

C’est à ces demandes que le gouvernement du Canada veut i 
répondre. Dans le but de donner des avis aux colons et de leur i 
faire connaître les ressources du pays, le gouvernement a établi , 
des agences dans les principales villes de l’Ouest des Etats-Unis, ! 
de la Grande-Bretagne, de l'Irlande, et de l’Europe.

I.c Canada attire aujourd’hui, plus que toute autre partie- du 
monde, un plus grand nombre d’immigrés de la meilleure sorte, i 
L’Ouest, avec ses superbes et vastes terres arables et ses pâtu- j 
rages les plus fertiles de l’Amérique, constitue, de? l’aveu de tous, | 
le plus puissant facteur de la colonisation. Durant les sept. I 
dernières années, le courant d'immigration a augmenté dans une j 
progression merveilleuse; pendant, les douze mois finissant le 31 ! 
décembre 1903, le nombre de colons enregistrés s'est élevé à j 
environ 135,(KM), ce qui était une augmentation sur l’année j 
précédente aussi considérable que l'immigration de 1902 l’avait 
été svir celle de 1901. Durant les sept années passées, les 
prairies de l’Ouest ont ajouté environ 700,000 âmes à leur popula-

L’aspect des prairies, aujourd’hui, est tout différent de ce qu'il 
était il y a quelques années. Un voyageur pouvait alors tra­
verser des centaines de milles en ne voyant que quelques maisons; 
les mêmes régions offrent maintenant partout la vue de nouvelles 
habitations. Il reste encore pour ceux qui en désirent des milliers 
de “ homesteads ” que le gouvernement donne gratuitement pour 
attirer les colons.

Si l’on considère que l’Ouest canadien est borné à l’est par le 
lac Supérieur, et à l’occident par les Montagnes Rocheuses, et, 
qu’à partir du 49° degré de latitude au sud, il s'étend vers le nord 
jusqu’à près de 500 milles, on peut se faire une idée de l’immensité 
de la région que l'on désire coloniser. Les progrès marqués que 
la colonisation a faits d’une année à l’autre, est la meilleure 
preuve possible que ce pays répond aux besoins des colons.

Le sens commun nous indique que dans un pays de plus de 
mille milles de longueur et de près de cinq cents de largeur, il 
doit »e trouver une variété de climat, de sol et d’aspect. C’est ce

qui se voit dans l’Ouest du Canada; mais bien que ces dissem­
blances existent, il y a uniformité sur un point: chaque partie 
offre des avantages particuliers aux colons.

Pour l’intelligence de ce qui va suivre, il est lion de se rappeler 
que l’Ouest du Canada comprend la province de Manitoba et les 
territoires divisés en districts sous les noms d’Assiniboine, de 
Saskatchewan, et d’Alberta.

( >n pourrait inclure dans ces divisions, l’Athabaska et quelques 
districts du nord, mais comme il ne sont pas encore accessibles à 
la colonisat ion, il suffit de les indiquer en passant. Contentons- 
nous de dire que même dans les dist ricts du nord, on a fait d’excel­
lentes récoltes de céréales, preuve collatérale frappante de la 
condition climatérique favorable des districts plus au sud.

Province du Manitoba.
C'est d'abord sur Manitoba que s’est porté le premier courant 

d'immigration dans l’Ouest du Canada, et sa population peut 
être fière de ce qu'elle a fait en montrant, parson exemple, le 
parti que l’on peut tirer de la terre dans les trois autres districts 
de l'Ouest où des efforts semblables aux siens, de la part de nou­
veaux colons, seraient couronnés de succès semblables. Il v a 
moins d’un quart de siècle, cette province ne comptait que 06,000 
habitants: aujourd’hui, sa population dépasse 350,000.

Les premiers défrichements de ce côté, remontent à 1812, alors 
que Lord Selkirk arrive dans le pays par voie de la Baie d’Hudson, 
et établit la colonie de la Rivière Rouge. En 1870, lors de 
l’entrée de Manitoba dans la Confédération, sa production 
agricole ne comptait pas; en 1881, elle s’est élevée à 1,(KM),000 de 
boisseaux de blé, récoltés sur 51,300 acres, et à 1,270,268 boisseaux 
d’avoine. Comme on le verra ailleurs, l’étendue ensemencée à 
Manitoba en 1902 a été de 3,189,015 acres dont 2,039,940 l’ont 
été en blé qui a donné un rendement d’environ 53,000,000 de 
boisseaux. Il s’est produit une augmentation parallèle dans la 
production de l’avoine, de l’orge, du lin, des légumes, et des 
pommes de terre. En 1903, l’étendue des terres ensemencées a 
été de 3,757,173 acres, dont 2,442,873 en blé. En 1903, la 
moyenne du rendement du blé a été de 16.42 minots par acre,
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soit environ 10 boisseaux de moins par acre que l’année précédente; 
mais le prix plus élevé du blé en 1903 a rendu la récolte aussi 
profitable que celle de l’année précédente.

Le progrès rapide de la province se reflète dans ces chiffres.
L’industrie laitière s’est aussi développée d'une façon satis­

faisante, et l’on s’est occupé davantage d’agriculture mixte, 
grâce surtout à l'augmentation de la population.

Il est bon de faire remarquer que, durant l’hiver de 1902-3, l’on 
a engraissé 13,986 animaux de boucherie, et que le nombre de 
vaches à lait de la province était, à la même époque, de 126,846.

L’industrie laitière étant devenue très profitable, les cultiva­
teurs ont augmenté le nombre de leurs vaches à ce chiffre extra­
ordinaire.

LA VILLE DE WINNIPEG.
Le meilleur moyen de se rendre compte de la prospérité du pays, 

c’est de visiter la ville de Winnipeg, sur le sujet de laquelle les 
écrivains ne tarissent pas d'éloges. La capitale du Manitoba, que 
l’on appelle souvent le Chica­
go du Canada, occupe cer­
tainement une position émi­
nente parmi les villes du conti­
nent. C’est pratiquement le 
portique de l’Ouest et une 
métropole de plus de 70,(XK) 
habitants; à tous les points 
de vue, une cité qu’attend un 
magnifique avenir et où déjà 
la vie et l’activité coulent à 
pleins bords.

Au point de vue du com­
merce, les ressources "de Win­
nipeg sont considérables. Elle 
possède un tramway élec­
trique, des rues larges, des 
boulevards bien entretenus, 
un beau pavage, tout ce qu'il 
y a de mieux en fait d’amélio­
rations.

Durant l’année écoulée, la valeur des maisons con­
struites, dont plusieurs feraient honneur à Montréal, 
s’est élevée à $5,000,000. Les affaires y sont très 
prospères.

Pommier dans le 
Manitoba.

UN PAYS DE GRAND AVENIR.
Il est difficile de faire une description de ce magni­

fique pays agricole; les mots manquent pour le décrire.
Il faut aller le voir pour se bien rendre compte de son 
véritable aspect. De tous côtés, aussi loin que la vue CotH
peut s’étendre, se déroulent d’immenses champs de blé, 
d’avoine, et d’orge. De tous côtés, on voit de confortables 
maisons de fermes, et à l’horizon des rangées d’élevateurs. 
C’est à vrai dire une terre promise pour le cultivateur.

“Ce n’est que lorsque les 20,000,000 d’acres qui forment 
notre héritage porteront des moissons que nous pourrons nous 
rendre compte de notre richesse; il n’y a à l’heure actuelle que 
4,000,000 d’acres en culture. On peut encore acheter ces terres 
au prix de cinq à quarante piastres l’acre. Les cultivateurs 
dont les terres sont estimées de quinze à quarante piastres l’acre 
en tirent un revenu de 7 pour cent sur un placement valant plus 
du double de ce chiffre.”

PROFITS À RÉALISER.

Les champs de blé en 1902 ont rapporté un profit de plus de 
six piastres l’acre. Le rendement a été, en moyenne, de vingt- 
six (26) boisseaux, ce qui, à 55 cents par boisseau, donne 
$14.30 l’acre.

Il est reconnu que tout le travail de labourer et d’ensemencer 
la terre, de récolter et de porter le grain au marché peut être fait 
par les journaliers à $7.50 l’acre; môme en le portant à $8, il reste 
encore un profit net de $6.30. Ces calculs donnent un revenu de 

7 pour cent sur une terre valant $90 l’acre.
Les cultivateurs qui font ce profit peuvent être certains 

que la valeur de leurs terres va augmenter d’une année à

Durant l’année 1903, la moyenne du rendement du blé 
fut moindre que l’année précédente, mais comme il se ven­
dait 72 cents, le cultivateur gagnait autant qu’en 1902.

Les produits de la ferme, le blé, les autres céréales, la 
viande, le beurre et le fromage, les volailles et les œufs, sont 
des denrées d’une consommation journalière; leurs prix fieu- 
vent varier, mais un cultivateur ne peut jamais en être 
encombré d'une façon ruineuse.

L’AGRICULTURE MIXTE 
EST PROFITABLE.

La culture des céréales a 
rendu Manitoba célèbre, mais 
l’importance de l’agriculture 
mixte frappe petit à petit, mais 
sûrement, l’esprit des cultiva­
teurs. C’est vers ce but que se 
dirigent maintenant l’épargne 
et l’énergie. Si l’Ontario et 
les Etats-Unis, naguère remar­
qués à raison de la culture du 
grain, s’adonnent aujourd’hui 
à l’élevage et à la laiterie, et 
si leurs terres valent encore 

de Jardin potager i Manitoba. *60 à $1(X> l’acn. on ne
voit pas pourquoi les terres 

de l’Ouest canadien ne vaudraient pas autant pour les mêmes 
raisons.

“UN PAYS FERTILE."

“Il y avait, l’été dernier, à la ferme Van Home, East Selkirk, 
un champ de blé, objet d’admiration pour tous ceux qui l’ont vu ; 
il se trouvait près de la gare sous les yeux de centaines de gens; 
ceux qui ont. vu ce blé fauché n’hésitent pas à dire que les 
gerbes, dont le champ était rempli, étaient les plus grosses qu’ils 
eussent jamais vues, et c’est beaucoup dire, étant donné la 
fertilité du pays. Ce blé a été battu, il y a quelques jours, et il 
a donné 48 ooisseaux à l’acre. ”—Extrait d'un journal.

Un homme qui connaît bien le Manitoba depuis plusieurs 
années disait dernièrement :

“ Le sol riche et les conditions climatériques de cette province 
représentent un compte de banque dont les cultivateurs ne 
retirent pour ainsi dire qu’une partie de l’intérêt qui s’accumule 
d’une année à l’autre.

BETAIL POUR LES RANCHES.

La demande toujours croissante d’animaux propres à l’éle­
vage pour les ranci les des territoires, a donné une impulsion à 
cette industrie dans la province. Les cultivateurs de Manitoba 
fournissent l’abri nécessaire pour l’hivernage des animaux, et 
l’immense récolte de grains qui viennent si facilement, ainsi que 
le fourrage, donnent tout ce qu’il faut pour la nourriture des 
animaux sous abri. Il est hors de doute que d’ici à bon nombre 
d’années, Manitoba ne fournisse tout ce qui est nécessaire aux 
ranches, et avec le temps les cultivateurs de cette province, lors­
qu’ils auront un plus grand nombre d’ouvriers de ferme, s’occu­
peront de plus en plus de fournir de la nourriture pour l’en­
graissement des animaux.
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PRODUCTION DU BLE À MANITOBA.

Le tableau qui suit donnera une idée de la production du blé 
par acre, comparée à celle de la zone à blé des Etats-Unis:

Kg. 1901
Bois. Kg Kg

Manitoba . 25.1

Minnesota
Nortli Dakota .
South Dakota
Nebraska .

Missouri...........
J21 **■* 17.1 ll” 10 8

•Blé d’automne; les autres chiffres sont pour le blé du printemps.

Dans les territoires du Nord-Ouest ouverts à la colonisation 
beaucoup plus tard qu’au Manitoba, les statistiques ne remontent 
pas aussi loin, mais elles constatent une moyenne de rendement 
par acre égale à celle de Manitoba et de fait plus grande pour 
les dernières années.

X CEUX QUI VEULENT S’ÉTABLIR. BELLE OCCASION.

La population du Manitoba est surtout de langue anglaise.
En règle générale, les gens de moyens et ceux qui sont contents 

de leur sort n’émigrent pas, et il s’en suit, que les colons du 
Manitoba n’ont pas de comptes considérables à la banque; 
cependant celui (pii 
s’est, occupé de cul­
ture sur une ferme 
jxmdant six ou dix 
ans, se trouve dans 
une situation de for­
tune à laquelle bien 
des fermiers de 
l’Europe n’ont pu 
atteindre après 
toute une vie de

Le journalier tra­
vaillant à la ferme 
est ici heureux et 
content, et n’attend 
que l’occasion d'a­
voir une terre à soi 
pour devenir aussi 
indépendant que 
son patron. Que 
peut désirer de plus, pour une existence enviable, celui qui a une 
terre libre de dettes, des champs couverts de grains mûrissant 
prêts à être fauchés, des troupeaux de bestiaux dans les pâtu­
rages, des moutons broutant sur les revers des collines, une 
laiterie et un poulailler qui lui permettent de se pourvoir 
d’épiceries et autres denrées désirables, une école pour ses enfants 
dans le voisinage, une église non loin de sa maison, et, autres 
avantages de la vie sociale à sa portée? Tel est aujourd’hui le 
sort en général du colon de Manitoba.

Il est encore possible de se procurer des “homesteads” sur la 
lisière des colonies établies à l’est, de la Rivière Rouge, entre les 
lacs Winnqwg et Manitoba, ainsi qu’à l’ouest de ce dernier lac, 
le long de la part ie terminée du chemin de fer Canadian Northern 
et des sections qui doivent être construites.

PLUIE, EAU POTABLE, ET COMBUSTIBLE.

Le Manitoba n’est pas un pays de neige profonde, comme 
l’atteste le fait que les trains de chemins de fer y sont rarement 
arrêtés et peu souvent retardés par les gros temps de l’hiver. La 
quantité de pluie annuelle est de 21.4 pouces, avec une tempéra­
ture moyenne annuelle à Winnipeg de 32.7°; janvier de 5.2°; 
juillet, de (56.1°. L’eau et le combustible sont des objets impor­
tants pour le colon. Iæ Manitoba est partout coupé à des dis­
tances convenables par des ruisseaux et des rivières et par de 
nombreux lacs, surtout dans sa partie septentrionale. On peut 
trouver de Veau partout en creusant un puits à une petite pro­

fondeur. Les houillères de l’ouest et les districts boisés du nord, 
de l’est et du sud, fourniront du combustible pendant des siècles.

CITÉS, VILLES, ET VILLAGES.

Outre Winnipeg, le siège du gouvernement, il y a à Manitoba 
la ville de Brandon venant ensuite comme importance, puis les 
villages de Portage-la-Prairie, Morden, Carberry, Neepawa, Mani­
tou, Dauphin, Minnedosa, Birtle, Emerson, Gretna, Wawanesa, 
Baldur, Souris, Deloraine, Melita, Virden, Rapid City, Hamiota, 
Gladstone, et plusieurs autres qui augmentent rapidement en im­
portance à raison delà stabilité que leur donne le district agricole 
voisin. Chacune de ces villes a des "elevators” et des entrepôts 
pour emmagasiner d’immenses quantités de blé destiné au marché.

Il y a bien d'autres villes naissantes pleines d’avenir, le long 
du chemin de fer, de sorte que les nouveaux arrivés peuvent 
trouver partout des chances de s’établir.

CHEMINS DE FER.

Les parties habitées de la province sont sillonnées par des 
chemins de fer qui facilitent aux cultivateurs l’accès des marchés. 
Dans un grand nombre d’endroits, la colonisation a marché si 
vite qu’elle a devancé les chemins de fer. Les nouveaux dist ricts 
de la province, ceux du nord, ceux du nord-ouest, se développent

très rapidement, et 
on y construit des 
chemins de fer dès 
que cela devient 
praticable. Le 
Grand Tronc Pa­
cifique — nouveau 
transcontinental 
projeté — fera dis­
paraître un grand 
nombre de diffi­
cultés qui embar­
rassent la route des 
nouveaux et aven­
tureux colons; ce 
sera la troisième 
ligne de la province. 
Le Pacifique Cana­
dien est, l’une des 
deux autres, et sa 
voie principale al­

lant de l’est, à l’ouest avec embranchement part ant, de Winnipeg, 
de Portage-la-Prairie, et Brandon. Ces embranchements desser­
vent la plus grande partie du sud de la province, tandis que 
d’autre voies ferrées rayonnent du côté du nord-ouest; les 
unes et les autres donnent accès à des régions importantes.

Le Canadian Northern, avec ses embranchements, traverse 
les districts bien peuplés du sud et, au moyen de sa ligne 

j du nord qui a plusieurs embranchements, il se raccorde avec 
J sa ligne qui va à l’Océan Pacifique. Ainsi, grâce aux chemins 

construits et à construire dans un avenir prochain et certain, 
le Manitoba sera dans une excellente |>osition au |>oint de vue 
des communications.

ÉCOLES ET ÉGLISES.

Au point de vue social, Manitoba possède tous les avantages 
possibles. En ce qui regarde l’instruction publique, cette province 
occupe une belle position avec son université, ses collèges, et ses 
écoles. Son système d’instruction publique est un des meilleurs, 
ses instituteurs ont reçu la préparat ion pédagogique nécessaire et 
leur compétence ne laisse rien à désirer. Les écoles sont gratuites 
et organisées d’après ce que l’on appelle le système national. Le 
gouvernement les subventionne généreusement, de sorte que les 
contribuables n’ont presque rien à payer pour leur entretien. 
Un dix-huitième des terres publiques est mis en réserve pour les 
fins scolaires. Chaque nouvelle colonie a ses églises, et les mission­
naires des différentes religions suivent les progrès des établisse-

Transport au marché du Bli Dur No.

>£**•**



■—
 I

NOMBRE
OEUOLES

JlltITAXMuri'(MJUJMijir

1892 to,773
215,050

330,010

438,080

74-4,178^

810,9V

1,089,804

1,4.55,051

... .

0,170
100,579

11,972
120,218

14,5761897
10,754

142,455

23,007
27,441

STATISTIQUES DES CHEMINS DE FER DU CANADA
LONGUEUR RECETTES

9,861,024 15,070,4001886
10,350,33510,090,0301887

12,103 11,410,791 17,173,759
17,920,62012,151,051
20,707,4091890
21,153,021

14,500 22,109,923
13,010,027 22,003,599
14,088,620 20,721,110

15,941
24,240,29413,059,023
25,230,470

14,700,859 28,099,997
31,000,15915,451,00*
35,704,97017,122,193

18,140 10,305,722 30,999,371
42,370,52720,097,794

GEOGRAPHIE RI CANADA.

PROGRES DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE DANS L’OUEST CANADIEN.
DEPENSES TOTALES

23,071 

23,244 |

32,680 i 

35,371

40,000

51,008 1

54,050 1

1895

1897 ^44
1898 j 201

1899 ; 2ÔÔ
1900 T__ 290

1901 818
1902 j 337

1893
1894
1895
1890
1897

1898
1899
1900
1901
1902

I.KS TERRITOIRES

19,JO 5 
21,531 

23,015

000

902^
997

1,047

1,093
1,143
1,197
1,301
I, 472
J, 590



GEOGRAPHIE DU CANADA. 47

VALEURQUANTITEQUANTITE
1 18,407,470

7,080 038 SI. $ 8,801 Ml | $

168,078 3,i

1,010.425

.850 22,«5(1,«42

TERRITOIRESNOUVELLE ECOSSE NOUVEAU BRUNSWICK ILE OU PR EDOUARD COLOMBIE BRITANNIQUE _DU NORD OUEST

$ 10,031,Si 13

03,510,009

Céréales
Boisseaux Boisseaux Boisseaux

2,040,848

5,888,800i r i

QUANTITES DE CEREALES EXPORTEES DU CANADA. (Productiondupay.)
Ble

Boisseaux

IV ■'1

VJ J

Ïboo
702

M

Seigle Ma s t
d Avoine

Boisseaux ' Boisseaux ^ Boisseaux Bar s

69181 150,387

02.972 7144

68 U'.1 120 2,9!lî01 1 80|03

29 9,705 i m,

210.403 I 63,913 ! 4,753:522
ïdte

2.389 ' B-

110,1KB 3 ï*:u I 119^80 I

474,572 8,142
8,6^470 T

087,059 1,000
i.iAc:

: 1 1
msv

2..v|,M 01,71X1 IJ

\ A LM R DES (ER LA LES EX PO R 1 EES I) V CANADA. ( Production du Pays )
A. m- S' ig'c Maïs

12,^,010 I I 89,848 f '-'.lins $ 
I ,ufc.73Ïj 82,089

18

616,880

190,447

270,280

112

3,518

48,812

1,183

703

d'Avoine Son Ce'reales

$ 025,977 J 180,700 146.014

808,103 06,519 82.427

270,810 87,250 21,506

864,666 112,385 25.130

402,949 "■m 28,831

554,757 31,856

306,508 107,120 8,652

474,991 145.206 17,721

467.807 242,245 82,709

344,332 237,148 65,752

ANNE! UN t.llM '■ iLüLC MANITOBA 

I 1,211,077 

1,801,964 

1,011,009

1,905,755

8,472,801

2,092,988

3,508,075

1,039,493

979,979

1,349,529

I 14 ; .

,568 | 100,880

159,822

343,294

345,850

1.520,930

VJ'i I U'".

I 1 '1

1905

PRODUITS DU LAITAGE EXPORTES DU C ANADA. ( Production du Pays,
U EU i: i: )•: F RO m ag k



48 GEOGRAPHIE DU CANADA.

monts, los devançant parfois. Quelques-unes de ces églises 
comptent parmi les plus belles du continent. La stricte observ­
ance du dimanche est remarquée par les visiteurs venant des 
districts où elle est grandementc négligé. Presque toutes les 
sociétés de fraternité y existent, et soit qu’il s’agisse d’un hameau, 

de quelques douzaines 
de personnes, ou d’une 
ville à millier d’habi­
tants, on y trouve une 
ou plusieurs loges.

LA LOI ET L’ORDRE

Les lois sont rédigées 
dans un esprit de jus­
tice, et les gardiens de 
la paix éprouvent peu 
de difficult és à la main­

tenir, vu que tout le monde est traité de la même façon.

Ruxlanl
MartlnviljA

Rnunlh"«lte

L’OPINION D’UN EXPERT.

Le rédacteur du Wisconsin Agriculturist qui faisait partir- d’un 
groupe de journalistes attachés à la rédaction de revues agricoles, 
en tournée d’études au Canada durant le printemps de 1903, 
a jugé à propos d’examiner le pays en vue de fournir des renseigne­
ments au grand nombre d’émigrés qui quittent les Etats-Unis 
pour se fixer d’une façon permanente nu Nord-Ouest, et pour con­
stater si ce qu’il avait entendu dire relativement au sol, il l’eau, 
nu climat, A la topographie, au combustible, aux herbes, à la 
pluie, et aux marchés, était vrai. Voici ce qu'il dit:

" La Province du Manitoba comprend dans ses limites les 
vallées de l’Assiniboine et de la Rivière Rouge si renommées pour 
leur fertilité au point de vue de la culture des céréales. Rien 
qu’elle soit appelée la province des prairies du Canada, le 
Manitoba possède de vastes forêts, de nombreuses rivières et de 
grands lacs. Le sol riche—consistant en une couche profonde 
de terre grasse — repose sur un sous-sol de glaise. Il est très 
propre à la culture du blé qui donne ici une abondante récolte de 
la meilleure qualité, connue par tout le monde sous le nom de

L’Assiniboine.
Le district de l’Assiniboine se trouve entre la province du 

Manitoba et. le district de l’Alberta. Il s’étend au nord de la 
frontière jusqu’au 52e parallèle de latitude, et couvre une 
superficie de 31,000,000 d’acres. Sa longueur de l’est à l’ouest 
est d’environ 450 milles, et sa largeur de 205 milles du nord au 
sud. Lorsque l'on voyage vers l’ouest, sur le chemin de fer du 
Pacifique, on entre dans ce district, à environ 212 milles il 
l’ouest de Winnipeg. Il se divise en deux grandes sections: 
l’Assiniboine-Est et l’Assiniboine-Ouest, chacune ayant des 
traits caractéristiques. La première est un pays essentielle­
ment propre A la culture du blé et à l’agriculture mixte, et 
l'autre A l’élevage des bestiaux.

L’ASSINIBOINE-EST.
La partie est de l'Assiniboine, sur une distance de 120 milles 

A partir de sa frontière orientale, est A vrai dire une continuation 
de la partie arable du Manitoba, du côté de l’ouest. Et bien 
que son sol soit en quelque sorte plus léger que la riche terre 
noire végétale de la vallée de la Rivière Rouge, il est très fertile. 
C’est, une terre riche et friable, très meuble et susceptible de 
donner d’excellentes moissons de blé, de grains ordinaires, et de 
légumes. Le climat de l'hiver a tout ce qu’il faut en ce qui 
regarde le froid et la quantité de neige pour produire le blé dur 
No. 1, qui a fait la renommée de l’( )uest du Canada.

Ce district, et la province du Manitoba deviendront un jour 
le grenier le plus considérable de l'Amérique, pour les raisons 
qui suivent: 1°—parce que leur sol contient en abondance les 
éléments nutritifs du blé; 2°—parce que leur climat amène 
promptement le grain A maturité; 3°—parce que, A raison de sa 
situation au nord, il lui arrive plus de rayons de soleil pendant 
que le blé pousse, que n’en reçoit cette céréale de lu région au 
sud; 4°—A cause de l’absence de rouille due A la sécheresse du 
climat; 5°—A raison de l’absence de tout insecte nuisible.

Ces conditions favorisent la pousse de ce blé dur comme le 
caillou, si recherché des minotiers de l’univers et qui se vend 
plus cher que toutes les autres variétés. Les étés ne laissent 
rien A désirer au point de vue de l'agriculture. On n'y connaît 
pas les cyclones et les violents orages. Sur tous les points du 
district, il est facile de trouver de l’eau A une profondeur raison-

Des colons du Nebraska en route four l'Ouest Canadien.

blé dur No. 1. Durant les dix dernières années, la récolte du 
blé et des autres céréales est allée en augmentant et a atteint 
pour les 35,000 cultivateurs de la province, le chiffre de 100,000 
boisseaux. Des 23,(KH),000 d’acres de terres arables du Mani­
toba, il est probable que plus de la moitié sont encore vacantes. 
Le foin cultivé donne deux tonnes par acre, et le foin sauvage 
une tonne et demie.

“Nul doute que l’industrie laitière ne prenne dans ce pays du 
nord-ouest un développement très considérable, surtout en ce 
qui regarde le fromage, vu que le climat s’y prête très bien, car 
il ressemble A celui d’Ontario. Les grains de la région sont le 
blé, l’orge, l’avoine, le lin, le seigle, les pois, le maïs comme 
fourrage, la pomme de terre, les légumes, etc. Le sol est très 
fertile et l'humidité suffisante. Les longs jours activent la 
pousse des céréales et les font mûrir avant les gelées de l’automne.”

nable. La colonisation s’est faite très rapidement dans cette 
région, et des villes florissantes ont surgi le long de la ligne 
principale du Pacifique Canadien. Citons, entre autres, 
Moosomin, Grenfell, Woolseley, Indian Head et Qu’Appelle, 
et sur la ligne Manitoba et North Western Railway, Saltcoats 
et York town. C’est ici que nous voyons le changement dans 
l'aspect du pays avec celui de Manitoba dont les forêts s’arrêtent 
pour faire place A la région des plaines, des territoires. Sur 
une foule de points, ce pays ressemble A un parc émaillé çà et IA 
de collines couvertes de peupliers et de saules.

CHEMINE DE FER.
La ligne principale du Pacifique Canadien traverse le centre 

de l’Assiniboine presque de l’est A l’ouest et des embranche­
ments de cette ligne s’étendent de Moose Jaw A la section
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sud-est dc cc district, et de Regina, en allant vers le nord par la par­
tie centrale. Le chemin de fer de Manitoba et North Western 
traverse la part ie nord-est de ce district en partant du Manitoba, 
de sorte que les moyens dc transport sont très complets. On 
construit aussi de nouveaux embranchements qui ouvriront à 
la colonisation, au nord de la rivière Qu'Appelle, une région 
incomparable pour l’agriculture mixte ou pour la culture des 
céréales.

Durant Vannée passée, on a construit beaucoup de chemins 
de fer, et la partie sud de l’Assiniboine de l’Est, en est toute 
sillonnée. Parallèlement à la ligne frontière entre les Etats- 
Unis et lcCanada.se trouve le South-Eastern;à une petite distance 
au nord de cette ligne, il y a un chemin projeté avec un raccorde­
ment possible avec le Soo Line, et un peu plus loin encore, vers 
le nord, l’embranchement Arcola du Pacifique Canadien, qui se 
réunit avec la ligne principale à Itégina; son terminus est à 
Winnipeg. L’embranchement d’Arcola passe tout près des 
Montagnes à l’Original, traversant le district bien connu d’.Xla- 
meda. Il ouvre à la colonisation une superbe étendue de terre 
à blé au sud de Région et d’Indiim Head.
Une autre ligne projetée doit par 
au sud de la ligne principale 
avec son point initial à Moo- 
somin, laquelle donnera 
accès à une région 
propre à l’indust rie 
agricole mixte; 
elle est nu nord 
des Mon­
tagnes à 
1 ’ Original.
Cette ligne, 
une fois ter­
minée, se rac­
cordera à l’em­
branchement d’Ar­
cola. Un prolongement 
du Canadian Northern 
dans le sud de l’Assiniboine 
donnera dc nouveaux moyens de
communication. c»iwmneenum d'n, ctamf dan,

Les districts peuplés avant la construction une prairie de l'Assiniboine. 
des chemins de fer apprécieront les avantages qu’ils donnent.
Au nord dc la ligne principale du Pacifique Canadien, on est à 
construire un certain nombre d’embranchements appartenant à 
cette ligne et au Canadian Northern. Ils traverseront les régions 
ouvertes à la colonisation durant les deux dernières années.
Heureux ceux qui ont pu obtenir des "homesteads” ou acheter 
des terres dans les régions traversées par ces chemins! Elles 
sont spécialement adaptées à l’industrie agricole mixte, à l’élevage 
des animaux aussi bien qu’à la culture des céréales. Une région 
sur laquelle l’attention se porte, est celle des Quill Plains, aux­
quelles on aura accès par deux lignes de chemins dc fer. Tout 
le district au nord de la rivière Qu’Appelle aura bientôt un 
service de chemin dc fer. Ils traverseront le district dc Last 
Mountain Lake pour atteindre la Saskatchewan.

LES RIVIERES.

Le liras sud de la Saskatchewan court directement vers Vest, 
l’espace d’environ deux cents milles, tourne ensuite vers le nord 
presque à angle droit et sort du district vers le milieu de sa 
frontière septentrionale. La Qu’Appelle, l’Assinihoine, et autres 
rivières, toutes alimentées par des petits ruisseaux et des criques, 
se trouvent au nord; la rivière Souris, le Pipestone Creek, le 
Long Creek, et autres ruisseaux moms importants en grand

nombre arrosent le sud. Les vallées de ces rivières et de ces 
criques sont spécialement propres à l’industrie agricole mixte. 
La prairie au delà présente de vastes pâturages ou des terres à 
céréales. Au sud, se trouvent les Montagnes à l’Original qui 
s’étendent sur une distance de trente milles dc l’est à l’ouest, 
et dc 15 milles du nord au sud. Une partie de ces montagnes 
est fortement boisée; un grand nombre de cours d’eau ont 
ici leurs sources et descendent ensuite pour arroser les plaines du 
voisinage. Les pâturages sont couverts d’herbe abondante, 
tandis que l’eau, sous forme de ruisseaux, de petits lacs et 
d’étangs, abonde partout. Les versants des montagnes sont 
parsemés de fermes, tandis que les plaines s’étendant à leur base 
offrent des pâturages peur les bestiaux et les moutons. La 
colonisation de ce côté-ci est très prospère.

QUELQUES-UNS DES DISTRICTS.

Au point de vue agricole, les districts de Moosomin et de 
Qu’Appelle n’ont que peu à désire*, vu qu’ils se trouvent dans 

la zone fertile. Le district dc Moosomin est 
ipris entre la frontière du Manitoba 

à l’est et le second méridieh à i’ouest 
»t borné au nord par la déli­
cieuse vallée de la rivière 

Qu’Appelle et au sud par 
le Pipestone Creek, un 

endroit idéal pour 
les bestiaux.

Le district de 
Qu’Appelle se 
trouve directe­
ment à l’ouest de 

Moosomin et s’ét end 
jusqu'à la hauteur 

des terres à la 
gare McLean et 

de là au Rea­
ver Hills, 
puis au sud 
jusqu’à la 
frontière.

ant Plains, 
fertiles que 

à blé du Mani- 
moissons, se trouvent 

Le sol est formé surtout d'une terre

non moins 
les fameuses terres 
tobaqui donnent de si belles 
comprises dans ce district, 
riche, couverte d’une couche de terre végétale noire, qui, au deu­
xième labour, donne un terrain meuble très fertile et propre aux 
céréales. Généralement parlant, ces observations s'appliquent à 
toute la part ie est de ce dist rict. Les Reaver et Touchwood H ills, 
au nord, sont propres à l’élevage. L’industrie agricole y est aussi 
prospère. Il s’est fait de grands progrès sur cette partie dc 
l’embranchement de Prince-Albert qui traverse l’Assiniboine. 
Lumsden, Craik, Girvin, Hanley, et Dundum sont de petites 
villes prospères, peuplées principalement par des colons venus des 
Etats-Unis, colons qui, avec un esprit d’entreprise louable, ont 
élevé dans ces villes de superbes édifices pendant que d’autres 
développaient les ressources du pays et augmentaient la valeur 
des terres. Une grande étendue de pays a été mise en culture, et 
l’on peut s'attendre à d’abondantes moissons. Rien que l'on ait 
vendu m grand nombre de terres, et que d’autres aient été prises 
comme homesteads dans cette région, les colons peuvent encore 
compter de 1a part du gouvernement, sur des concessions de terres 
gratuites ou sur des fermes à bas prix, vendues prr les com­
pagnies dc terres ou de chemins de fer. A l’est et à l’ouest des 
endroits qu^ nous venons de nommer, et en arrière, se trouvent 
de vastes établissements.
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LE COMBUSTIBLE.

On trouve du charbon en abondance dans le district égouté 
par la rivière Souris; il y a le long des rivières et dans les Mon­
tagnes à l’Original, assez de bois pour tous les besoins possibles 
d'ici à longtemps.

L’ASSINIBOINE-OUEST.

Les observations précédentes faites sur l’Assiniboine-Est 
s’appliquent dans une large mesure à l’Assiniboine-Ouest, ainsi 
qu’au pays de la Sackatchewan et de l’Alberta. On a accès à, 
ce premier district par la gare McLean, et sa ville la plus con­
sidérable est Régina, la capit ale des territoires du Nord-Ouest.

Au nord et nu sud, le sol est composé d’une terre riche et 
fertile.

Pendant les deux dernières années, il s’est fait des progrès 
marqués le long de la Soo-Line (chemin du Sault Ste. Marie), 
et la plupart des terres ont été prises par des colons venus des

et l’on reconnaît bientôt que l’on est dans le pays des ranches. 
La zone sèche ou des ranches, commence vers la pointe nord- 
est du Montana et s’étend au nord-ouest dans l’Assiniboine 
jusque dans le sud-ouest de la Saskatchewan; elle descend 
ensuite dans une direction sud-ouest jusqu’aux montagnes de 
l’Alberta-Sud. I)e grands troupeaux de bœufs errent en liberté 
par ces pâturages d’apparence sans bornes.

Les profits des éleveurs sont considérables; c’est ce qui se 
comprendra facilement lorsque l’on saura que ces animaux se 
payent sur place de $10 à $50 par tète, et qu'ils n’ont coûté 
à leurs propriétaires que l’intérêt sur le placement primitif 
occasionné par le peuplement des ranches et leur quote-part 
des frais du rassemblement des animaux chaque année (round

Dans cette partie du Nord-Ouest, les hivers sont doux et la 
neige y tombe en si petite quantité que les animaux, les chevaux 
et les moutons se nourrissent de l’herbe de la prairie toute l’année. 
On y sème peu de grains, et cela que dans les endroits où l’on a
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Etats-Unis, lesquels ont fait de grands défrichements. Les 
moissons de la dernière mtison ont été abondantes et les nou­
veaux venus parlent d’une façon encourageante de leur chance 
de succès. Il a surgi le long de cette ligne plusieurs villes impor­
tantes, telles que Ilelbrite, Weyburn, Yellow Grass, Mile Stone, 
et Rouleau. La culture du lin se fait ici en grand. Un bon 
nombre de cultivateurs ont payé le prix de leur terre avec le 
rendement de leur première récolte de lin. La meilleure preuve 
de l’excellence du sol 'de la région se trouve dans ce fait que 
les plus anciens colons comptent parmi ceux qui augmentent 
leur propriété en achetant de nouvelles terres jusqu’à un quart 
de section à la fois.

ÉLEVAGE DES ANIMAUX SUR LES RANCHES.

A l’ouest de Moose-Jaw, le pays change d’aspect; la région 
arrosée fait place à un pays plus sec. La prairie cesse d’étre 
labourable, mais elle offre des pâturages de premier ordre pour 
le bétail et le mouton. On y aperçoit que très peu de fermes,

pratiqué l’irrigation en creusant des tranchées à peu de frais, 
ce qui a donné d’excellents résultats.

La région de Swift Current Creek est très propre à l’élevage; 
elle est partout couverte d’une épaisse herbe très nutritive, de 
cette variété d’herbe à tige courte et raide connue sous le nom 
d’herbe à bison, laquelle semble sèche vers le milieu de l’été, 
mais est encore verte près du sol à la racine; elle constitue une 
nourriture excellente l’hiver et l’été. On est émerveillé de la 
rapidité avec laquelle des animaux, arrivés maigres d’autres 
endroits, s’engraissent de l’herbe à bison.

COMBUSTIBLE.

Il y a beaucoup de bois sur les collines. Le charbon que l’on 
trouve à fleur de terre dans plusieurs des vallées fournit en 
abondance du combustible d’une autre espèce. Les colons de 
cette région trouvent le bois qu’il leur faut pour construire des 
“ log-houses ” et des clôtures, ainsi que du bois et du charbon 
comme combustible.
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LE CLIMAT.

L’Aestniboine-Oueet ressent les effets des vents Chinook 
soufflant du Pacifique, lesquels font disparaître? en peu de temps 
la neige qui est tombée pendant deux ou trois mois de l’année. 
C’est ce qui, ainsi que la pousse rapide d’une herbe excellente, a 

fait dernièrement re­
chercher l’Assinihoine 
par les éleveurs de 
bestiaux, de moutons 
et de chevaux: cer­
taines parties de ce 
district sont propres 
A la culture des céré­
ales. La ville de Medi­
cine Hat, qui est une 
tête de section sur la 
ligne du chemin de 
fer, est située sur le 
liras sud dejla rivière 
Sask al che wan, ' près 

de la limite ouest de l’Assiniboine. On trouve ici du gaz 
naturel de bonne qualité.

Cette partie de l’Assiniboine offre de grands avantages aux 
colons qui voudraient s’occuper d’élevage et d’industrie laitière, 
et il y a de nombreux postes très désirables disponibles.

Les vastes pAturages naturels permettent d’avoir des trou­
peaux de bêtes à comes, do moutons et de chevaux, A la nourri­
ture desquels on n’est pas obligé de pourvoir, sauf pendant peu 
de temps durant les orages d’hiver exceptionnellement sévères. 
Durant les deux dernières années, il a été semé beaucoup de 
céréales dans la région de Medicine Hat. On y a aussi fait 
de l’industrie agricole mixte. Près d’Irvine, se trouve une 
colonie allemande considérable et prospère. Les autres parties 
de la région des plaines, le long de la limite nord et nord-ouest 
de l’Assiniboine, offrent d’excellents pAturages d’été pour le 
bétail et les moutons. Il y a aussi d’excellentes terres dans la 
vallée du bras sud de la Saskatchewan.

Ecrivant A sa revue, The Farmers Review, de Chicago, Mon­
sieur Henry F. Thurston dit, après avoir parlé des Itelles 
récoltes de blé et d’avoine des environs de Moose Jaw:

“Ici, l’agriculture et l’élevage vont évidemment de front, 
car près de la ville on pouvait voir un troupeau de bœufs de 
plusieurs centaines de têtes, tandis que de l’autre côté se trouvait 

un troupeau consi­
dérai île de vaches t\ 
lait appartenant aux 
citoyens de la ville.”

On a raconté à 
l’auteur de ces lignes 
que, l’an dernier, des 
individus ont gagné 
plus d’argent que ce 
que leur avait coûté 
la terre sur laquelle 
ils avaient récolté leur 
blé. Ce qui est facile 
à croire, étant donné 
les récoltes abon­
dantes et le prix élevé 
du blé l’an dernier.

Il n’y a pas un mille de ce pays qui ne puisse être utilisé pour 
les fins agricoles, agriculture ou élevage.

La région de Moose Jaw est surtout propre A l’industrie agricole 
mixte. Toute la population se compose de cultivateurs proprié­
taires de quelques animaux et d’un certain nombre d’acres de 
terre défrichée. Il est facile d’arriver aux beurreries, de sorte

Fainilleo

Moose ,la\ /V <$,

qu’il est praticable d’avoir sur le même " homestead ” des terres 
semées de blé, des vaches à lait, des animaux pour la boucherie. 
Il est possible de trouver presque partout de l’eau A une pro­
fondeur raisonnable. A Indian Head on fait plus de culture 
de blé et l'on atteint la 
région des vastes 
champs de céréales.

Les bouquets d'ar­
bres et les bosquets, 
dont cette région est 
parsemée, ressci ni dent 
à des îles de verdure 
et présentent un spec­
tacle oîi l'utile s’unit à 
l’agréable. Les col­
lines couvertes de peu- 
pliers offrent un abri 
aux chevaux et au 
bétail pendant le mauvais temps, tout en donnant un excellent 
combustible et aussi du bois pour la construction des maisons et 
des clôtures.
EN RÉSUMÉ.

Les ressources possibles de l’Assiniboine ont été établies par la 
moyenne des expériences faites à la Ferme expérimentale, en 1002. 
Onze variétés de blé le plus convenable, semé le 10 avril, furent 
fauchées 130 jours plus tard et donnèrent 4,314 livres de paille, 
43 minots et deux livres de grain par acre. L’agriculture mixte 
donne d’excellents résultats tandis «pie les pâturages pour les 
bestiaux, les chevaux, et les moutons ne laissent rien A désirer. 
Les terres dépourvues d’arbres recouvrent des houillères.

Une ferme d'élevage dans l'Ouest Canadien.

'
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La Saskatchewan.
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La Saskatchewan, située au nord de l’Assiniboine, est. le plus 
grand des quatre districts formés dans les territoires par le Parle­
ment Fédéral en 1882; sa superficie est de 106,700 milles carrés. 
La rivière Saskatchewan qui se trouve presque toute dans ses 
limites et son bras principal, calui du nord dans son cours 
navigable, traversent ce district par son centre. Il embrasse 
dans su partie sud une petite proportion des grandes plaines et 
peut être décrit dans 
ses traits généraux 
comme un pays de 
prairies et. de forêts, 
ayant de l’eau et du 
foin naturel en abon­
dance et bien propre,
A raison de son cli­
mat et des qualités de 
son sol, A la culture 
du blé, A l’élevage des 
bestiaux et des mou-

Comme conforma­
tion physique, il pré­
sente des prairie* légèrement ondulées, coupées de lacs et 
d’étangs, semées de collines couvertes de peupliers, ainsi que des 
parties fortement accidentées où l’on voit çà et là des forêts 
d’épi nettes et de pins.
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CONCESSION DE TERRES GRATUITES 
(FREE HOMESTEADS.)

Lu colonisation se fait maintenant dans les districts de Prince 
Albert, Rosthern, Duck Lake, Saskatoon, Hague, Osler, Shell 
Hiver, Batoche, Stoncy Creek, Carlton, Carrot River, Birch 
Hills, The Forks, St. Lawrence, St. Louis de Lange vin et Battle- 
ford, dans lesquels il y a un grand nombre de “ homesteads ” 
disponibles.

Quelques unes de ces colonies, surtout celles qui se trouvent 
le long du chemin de fer, ont prospéré merveilleusement durant 
les deux dernières années. On y a récolté du blé, de l’avoine, 
de l’orge et des pommes de terre; les navets et toutes espèces de

d’hui sur tout le district qui s’étend sur le bras nord de la Sas­
katchewan. Le district de Battleford, centre d’une riche section 
propre à l’agriculture et il l’élevage, attirera beaucoup de colons 
l’été prochain. C’est à l'ouest de ce pays qu’un grand nombre 
d’immigrés venus des Iles Britanniques, se sont établis.

Le Grand Tronc Pacifique, le Pacifique Canadien, le Canadian 
Northern étudient cette région en vue d’y construire des 
chemins de fer.

LE CLIMAT.

Le climat est non seulement sain, mais aussi tonifiant. La 
température estivale est remarquablement égale, avec une 
moyenne de (iO degrés. Le printemps paraît au commencement 
d'avril. On finit d’ensemencer la terre dans le mois de mai, et 
la moisson commence ordinairement vers la troisième semaine du

j.
.IW;*)**

légumes y viennent très 
bien. Le rendement 
normal du blé (red fyfe) 
est d’environ 30 boisseaux 
à l’acre dans les bonnes 
saisons; celui de l’avoine 
d’environ60boisseaux. Le- 
récoltes n’ont jamais man­
qué dans cet endroit, et les 
colons jouissent de l’avan­
tage d’un marché sur place 
constant où leurs produits 
leur rapportent de forts profits. < )n trouve partout ici de bonnes 
routes. Les fruits sauvages de toutes espèces—des fraises, des 
framboises, des groseilles, des bluets (airelles), des gadelles 
(noires)—y viennent en abondance. Il y a beaucoup de gibier 
de petite taille.

Des compagnies de terres ont acheté dans cette région de 
nombreuses fermes.

Le Pacifique Canadien vend des terres à des prix raisonnables. 
Quant il celles du Canadian Northern Railway, c’est la Sas­
katchewan Valley and Manitoba Land Company qui a le droit 
exclusif de les vendre. Lorsque l’on saura que, dans bien des 
cas, des cultivateurs ont payé leurs terres avec le produit d’une 
seule récolte, on comprendra combien il est facile le les acquérir. ! 
Les prix pour des terres en fricli varient de $5 a $12 l’acre.

On remarque le même progrès aussi bien à l’ouest qu’à l’est 
de la ligne actuelle du chemin de fer; lorsque le Grand Tronc I 
Pacifique sera construit d’une extrémité à l’autre du district, 
presque toute la vallée de la Saskatchewan sera pourvue des i 
routes nécessaires.

A l’ouest du chemin de fer se trouvent des terres d’une rare ; 
fertilité, presque toutes vacantes. L’attention se porte aujour- I

saison de moisson et du battage dans l'Ouest Canadien.

mois d’août . Durant l’hiver, les colons s’occupent généralement à 
trouver du combustible, des perches pour leurs clôtures, des 
troncs d’arbres pour leurs constructions, à porter leurs denrées 
au marché et à avoir soin de leurs animaux.

“ Au moment où j’écris,” dit un correspondant de journal, le 2 
octobre,” les arbres sont resplendissants sous leur feuillage jaune, 
rouge et brun, exhalant un délicieux parfum de peupliers; l’air 
en est embaumé. Sans menaces de froid et bien que l’on soit ici 
plus au nord que le Manitoba, les gelées n’ont, encore fait aucun 
dommage. Les gens d’ici se promènent sans pardessus; les 
jours sont clairs sous un beau soleil et l’on vient de finir les 
moissons.”

Coupe du Mais dans
l'Ouest Canadien.
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LES RIVIÈRES.

La Saskatchewan est un magnifique cours d’eau el, avec ses 
nombreux tributaires, elle arrose un territoire vaste comme un 
empire. KUe est formée par le confluent de ses deux bras nord 
et sud, ce dernier ayant sa source dans les Mopl agues Rocheuses, 
à environ 100 milles au nord de la ligne internationale, et l’autre 
dans les mêmes montagnes, un peu plus au nord. Les deux 
bras s’écartent l’un de l’autre jusqu’à 280 milles dans leur cours 
vers l’est, pour se réunir dans le district de la Saskatchewan, 
près de la ville de Prince-Albert. La rivière coule ensuite vers 
l’est pour verser ses eaux dans le lac Winnipeg. Elle est 
navigable et, à mesure que le pays s’ouvrira, elle jouera un rôle 
important dans le transport de frêt de gros volume.

LE SOL, L’EAU ET LE COMBUSTIBLE.
Ici, le sol est formé de terre argileuse, ou de terre riche mêlée à 

du sable et aussi de la glaise couleur chocolat, avec un sous- 
sol sablonneux. Le 
pays est bien arrosé.
Tous les colons ne 
peuvent pas s’éta­
blir sur les bords des 
cours d’eau, mais il 
est facile de se pro­
curer de l’eau par­
tout en creusant à 
quelques pieds. Du 
côté du nord, si 
t rou vent des collines 
couvertes d’épi- 
nettes et de pins; le 
charbon se montre 
à fleur de terre et 
les forêts sur le bras 
nord de la Saskat­
chewan fournissent 
une abondante pre­
vision de combusti­
ble à bon marché 
et des matériaux de 
construction.

ÉLEVAGE DES BESTIAUX. LES RANCHEF

Ce pays est très propre à l’élevage des animaux dont on exporte 
un bon nombre chaque année. Les bêtes à cornes doivent être 
nourries sous abri trois ou quatre mois chaque hiver. Les 
chevaux hivernent facilement dans la prairie et il est possible, à 
cause de cela, d’en avoir un grand nombre. Les moutons exigent 
les mêmes soins que les bestiaux et vivent mieux en jictits 
troupeaux.

L’INDUSTRIE LAITIERE.

Tout ce district est très propre à l’industrie laitière. Sur les 
versants des Eagle Hills ou au sud de la Saskatchewan, tout la 
favorise à cause de la richesse et de l’abondance de l’herbe et du 
grand nombre de sources. Au nord de la Saskatchewan se 
trouvent de bonnes terres à pâturages, surtout aux environs de 
Jack Fish Lake, de la Montagne à la Tortue. On a établi dans 
la première de ces régions une beurrerie considérable, laquelle j 
exporte beaucoup de ses produits à la Colombie britannique, j 
L’abondance d'eau pure et les nuits fraîches aident l'industrie j 
laitière. La consommation locale est considérable, de sorte que 
le beurre se vend très cher.

L’IMMIGRATION.
Le courant de l'immigration se |>ortc de plus en plus ver les 

district de la Saskatchewan à mesure que le pays devient mieux 
connu et il est hors de doute que sa prospérité va augmenter 
rapidement avec la construction des chemins do fer et l’accès 
plus facile aux marchés qu’ils ouvriront.

Depuis des années, des centaines de colons revenus des Etats- 
Unis se sont établis le long du chemin de fer Canadian Northern, 
ainsi que le long du chemin de fer de ltégina et Long Lake, dont 
le terminus est aujourd’hui à Prince Albert.

La plupart de ces colons ont obtenu des “ homesteads ” et ont 
acheté d’autres fermes de grands propriétaires de terres.

La ville de Prince Albert, sur le bras nord de la Saskatchewan, 
est le siège de plusieurs industries. On compte trois scieries 
dans son arrondissement, deux dans la ville même, et une 
troisième à Steep Creek, à quelques milles plus loin. Ces établis­
sements fournissent une grande quantité de bois à l’exportation 
qui s’en fait par chemin de fer, et aussi ce qu’il en faut pour

la construction des 
maisons à cet en­
droit et le reste de 
la région. A Duck 
Lake, le voyageur 
sort de la prairie 
pour entrer dans un 
pays boisé comme 
un parc et ressem­
blant à l’Ontario. 
Outre les districts 
déjà mentionnés, on 
parle avec beaucoup 
d’éloges de celui de 
Melfort, sur la Sas- 
k atchewan, 10 
milles à l’est de 
Prince Albert . Une 
autre région remar­
quable, c’est l'éten­
due de prairie à 
l’ouest du lac Red 
Berry, vers Battle- 
ford, dans- le coude 
formé par la Sas­

katchewan Nord. Cette plaine fertile se prolonge jusque dans 
la région de la rivière Vermillion, où des avant-postes do 
colonisation ont été établis par voie de Edmonton.

VASTES PROJETS DE CHEMINS DE FER.

Le Canadian Northern est, déjà à l’œuvre pour prolonger son 
embranchement de Swan Hiver vers la Saskatchewan, ce qui 
donnera accès à la région de Carrot River où des colons des 
Etats-Unis et de l’Europe se sont établis sur des terres à 60 et 70 
milles des chemins de fer actuels. Ce chemin de fer rendra de 
grands ervices, mais ce n’est là qu'une petite partie des grands 
projets que les compagnies rivales ont conçus pour développer 
lu vallée de la Saskatchewan. La course à travers la zone nord 
de terre arable vers le Pacifique est commencée, et l’on peut dire 
que cette lutte entre le Pacifique Canadien et le Canadian 
Northern va donner à la Saskatchewan deux grandes lignes de 
plusieurs centaine sde milles de longeur allant à l’est et à l’ouest. 
Les ingénieurs et arpenteurs du. Grand Tronc Pacifique sont 
aussi sur place pour fixer le tracé de cette ligne et de ses 
embranchements. Etant donné ces entreprises, il ne serait pas 
étonnant de voir les riches terres de la Saskatchewan acquérir 
subitement une grande valeur.

Champ de pommes de terre de l'Ouest Canadien—l* l’arc Prairie dans /'Eloignement.
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Une Vue de Dix Milles dans une Prairie et dans un District Boisé de l'Ouest Canadien.

HUMIDITE.

L'humidité est suffisante dans la vallée de la Saskatchewan; 
elle donne annuellement une quantité de pluie d’environ 18 
pouces. 11 est à remarquer que 75 pour cent de cette pluie 
tombe durant les mois de la pousse des grains. Considérant 
que la pluie arrive lorsqu’elle est nécessaire et qu’elle est suivie 
de plusieurs heures de soleil de plus par jour que dans la région 
plus au sud, il est facile de comprendre pourquoi les moissons 
mûrissent rapidement avec un rendement abondant.

L'Alberta.
Le district de l’Alberta s’étend sur une longueur totale du 

nord au sud d’environ 430 milles, sur une largeur moyenne de 
l’est à l'ouest de 250 milles, soit une superficie de 106,100 milles 
carrés. Ce district est borné à l’est par ceux de l’Assiniboine et 
de la Saskatchewan, nu sud par lu frontière internationale, à 
l’ouest par la Colombie britannique, et au nord par le district 
de l’Athabaska. L’Alberta se divise naturellement en deux 
sections présentant chacune des caractéristiques marquées, et 
différentes au point de vue de la topographie et du climat. Celle 
du sud est une prairie ondulée, sans bois, sauf le long des cours 
d’eau et aux pieds des Montagnes Rocheuses, tandis que la 
partie nord est plus ou moins boisée, les zones de forêts étant 
coupées çù et là par des prairies, quelques-unes d’une étendue 
considérable. Les avantages que ces deux sections offrent aux 
colons sont si différents qu’il est d’usage de les désigner de façon 
à les distinguer sous les noms de “Alberta-Nord” et “Alberta-Sud.”

ELEVAGE ET INDUSTRIE LAITIERE.

L’Alberta du Sud est une région essentiellement propre à 
l’élevage et à l’industrie laitière, auxquels elle offre des avantages 
sans pareils. Ce district est formé de vastes plaines élevées,

coupées par les vallées des nombreux cours d’eau qui ont leur 
source dans les Montagnes Rocheuses et coulent vers l’est; le 
pays devient de plus en plus ondulé et montagneux à mesure 
que l’on approche de la source de ces cours d’eau. Dans les 
vallées et les plateaux poussent des herbes touffues et nourris­
santes, dont la plus célèbre est la fameuse “ bunch grass.”

Les bêtes à cornes, les chevaux, et les moutons se nourrissent 
en plein air toute l’année, et l’on peut se procurer facilement du 
foin à bon marché pour les animaux faibles. Avec une bonne 
direction, les profits des éleveurs sont considérables; l'an 
dernier, on payait de $40 à $50 par tête dans la prairie pour des 
animaux de deux ans. L’on fait venir constamment de forts 
troupeaux de jeunes animaux de l’Est du Canada et de l’Ouest 
des Etats-Unis pour les engraisser dans la prairie; les profits 
sont assez considérables pour payer amplement leur exportation, 
lorsqu’ils sont gras, aux marchés de l’Est et de l’Europe.

On fait généralement de l’agriculture mixte par tout le district.
On y fait aussi avec succès de l’industrie laitière, pour laquelle 

le pays est très propice. A de vastes étendues des meilleurs 
pâturages naturels s’ajoutent une abondante provision d’eau 
et l'ombre et l’abri de bouquets de bois. Durant l’été, la 
moyenne de lait donné par chaque vache est de quatre gallons 
et demi par jour et de six livres et demie de beurre par semaine.

Rien qu’une forte partie de l’Alberta Sud soit privé** de bois 
pour le combustible, on s’en passe facilement grâce à l’appro­
visionnement de charbon d’excellente qualité qui affleure à 
bien des endroits dans le flanc des berges des cours d’eau qui 
arrosent généreusement ce pays.

LE SOL ET LE CLIMAT.

Le sol de ce pays est en général composé d’une riclie terre 
d’alluvion. En certains endroits, on trouve des collines de 
gravier et de sable, mais dans les vallées, les dépôts d’alluvion 
accumulés pendant des siècles ont formé un sol des plus riches 
et d’une grande épaisseur.
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Le climat de VAlberta-Sud est une des choses qui rend cette 

région très attrayante, les hivers y étant doux, avec peu de neige, 
et les étés secs et chauds. Il y a peu de pluie dans ce district; 
il en tombe une moyenne de douze pouces par année. Bien 
que cette quantité d’eau ne soit pas suffisante pour donner de 
bonnes moissons la plupart du temps, la sécheresse du district 
lui donne néanmoins de la valeur comme pays de pâturages, 
car l’absence de pluie durant les derniers mois rie l’été fait mûrir 
les herbes sur le sol, lesquelles conservent leurs qualités nutritives 
de telle façon que les animaux qui s’en sont engraissés restent 
gras tout l'hiver. Il va sans dire que, durant la mauvaise saison, 
le froid et le gros temps se font sentir, mais les vents chauds qui 
soufflent souvent de l’ouest (les vents Chinook, comme on les 
appelle là-bas,) font disparaître rapidement la neige et, pendant 
pluieurs jours à la suite, font monter le thermomètre pres- 
qu 'au degré de la température de l’été.

APPROVISIONNEMENT D’EAU.
Dans T Alberta-Sud on a recours à l’irrigation pour faire 

pousser les céréales et du fourrage, et par ce moyen on obtient des 
résultats très avantageux.

Le grand nombre des ruisseaux qui descendent des montagnes 
fournissent de l’eau en abondance pour l’irrigation et, à l’heure 
qu’il est, l’on a déjà construit 300 milles de tranchées et de canaux 
qui servent à arroser les terres.

Ces ruisseaux fournissent de plus une source inépuisable d’eau 
pure et froide aux animaux et à l’industrie laitière, ce (pii, avec 
l’absence de mouches durant l’été, donne les meilleurs résultats 
pour la production du beurre et du fromage.

BLE D’AUTOMNE DANS L’ALBERTA.
Durant les deux ou trois dernières années, on a fait pousser 

du blé d’automne avec grand succès, surtout dans l’Alberta-Sud, 
vers le pied des montagnes au nord de Calgary, aux environs de 
Lethbridge, McLeod, et Claresholm. D'après les rapports 
dernièrement reçus, le rendement du blé y a été de •15 
boisseaux à l’acre. Ecrivant de Didsbury, Alberta, un cultiva­
teur qui a pansé neuf ans dans le pays, et qui l'aime de plus en 
plus, exprime l’opinion que le blé d’automne réussira aussi bien 
là (pie dans l’Est.

W. C. Petre, de Red Deer, Alberta, écrit au St. Paul Farmer 
dans ce sens, sur le pays qu’il habite.

COMMUNICATIONS PAR CHEMINS DE FER.

L’Alberta-Sud est traversée de l’est à l’ouest par la ligne 
principale du Pacifique Canadien, et du nord au sud par le chemin 
de fer de Calgary et Edmonton. De plus, un embranchement 
du Pacifique Canadien traverse la partie sud-ouest, de Leth­
bridge à Medicine Hat, dans l’Assiniboine, st à partir de Leth­
bridge, le chemin de fer Great Falls and Canada se prolonge au 
sud jusqu’au chemin du Great Northern Railway dans le 
Montana.

On voit plusieurs centres importants de commerce dans 
l’Alberta-Sud, dont les principaux sont Calgary, au point, de 
rencontre du Pacifique Canadien <*t du chemin de Calgary et 
Edmonton, et plus au sud, les villes prostrés de Lethbridge 
et McLeod.

Dans toutes ces villes, on trouve des banc pies et des bureaux 
d’affaires et quelques manufactures à leur début.

Les autres villes remarquables de VAlberta-Sud sont Okotoks, 
High River, Cardston, Stirling, Magrath, Raymond (où l’on a 
établi une grande usine de sucre de betterave), Claresholm, 
et Pincher Creek. Il y a dans le district un grand établissement 
d’élevage-, des beurreries et des fromageries; mais il y a encore un 
grand nombre d’endroils propices à la disposition des immigrés 
«pii voudraient s’occuper d’élevage ou d’industrie laitière. On 
y demande des homme pour prendre soin des bestiaux. Citons 
ce que dit sur cette région le rédacteur d’un journal agricole 
américain :

“Au moment de notre tournée, l'herbe de la prairie était 
haute de quatre à sept ou huit pouces, et les milliers d’animaux 
(pli s'en nourrissaient étaient propres à être abattus.

“Il y a d’excellents animaux de toutes espèces et beaucoup 
de bons éleveurs dans le Nord-Ouest; mais il y a place pour plus 
d’animaux d'une plus grande variété. Il faudrait y augmenter 
la fertilité et obtenir un plus fort rendement de céréales.

“C’est un grand et beau pays où les hommes d’intelligence et 
d'énergie peuvent certainement réussir.

“ Les lois et les usuages du Canada ressemblent à ceux de ce 
pays et, à quelques points de vue, ils sont plus favorables aux 
cultivateurs que les nôtres.

“ Le peuple est poli, bon, hospitalier, et toutjours prêt à 
souhaiter la bienvenue aux habitants de ce pays qui veulent 
s’établir dans le Nord-Ouest canadien.”

POPULATION UU CANADA À DES INTERVALES DE DIX ANS 1871-1901
PROVINCE 1901 1891 1881 1871

ILE DU PRINCE EDOUARD !| 103,239 109,078 0.17 Il 108,801 15.8 tj 04,021 I

COLOMBIE BRITANNIQUE 98,173 T 30,247 80.4 T 38,580 |
! LES TERRITOIRES 98 0117 M 08,440 1 00,5001

MANITOBA f| 02,2110 217.2 12,145
i NOUVEAU BRUNSWICK 1 1 821,208 11”.™ 12.4 , [ 285,504

1 «OIVELLE EC088E 2.04 J 450.3WI 2.28 F [440,572 . U»®0
QUEBEC 1. 10.77 3 l,«.K 9.53 1.3.11*7 14.0 UOj.510

ONTARIO !.. »•«««• 8.25 Mil* 9.78 ï,920,92z| 18.0 J
CANADA.............. TOTAL 5,371,315| 11.14 4,883,230 117.1 4,321.810 m.»: 3,080,018

POPULATION ET SUPERFICIE
PROVINCE SUPERFICIE TOTULE EN MILLE CARRES POPULATION 1901

POPULATION .
PAH MILLE' CARRE CCROUMMMT P«" et HT

ILE DU PRINCE EDOUARD 2,000 61.08
COLOMBIE BRITANNIQUE j 383.300 0.47 81.98
LES TERRITOIRES 2,53.1.1» . 0.11 111.86

1 MANITOBA j j 255,211 195 67.84
NOUVEAU BRUNSWICK I 1 11.7. 3.06
NOUVELLE ÉCOSSE j 430.574 2.04
QUÉBEC [ 347,350 !.6I8»« T 4.79 10.77
ONTARIO 222,000 2.1S.W7 9.94 8.25

F CANADA TOI AL 5,371,815 1.75 _ 11.18____
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IMMIGRAT ON
NOMBRE D’IMMIGRES 
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POUR LES SIX MOIS 
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L’ALBERTA-NORD.
On a tant parlé et écrit sur VAlberta-Nord, qu’il semble 

impossible d’ajouter à cela quelque chose de nouveau.
L’Alberta-Nord comprend cette grande vallée fertile qui 

s’étend de 40 milles environ au nord de Calgary, sur un espace 
de 200 milles de plus au delà des rivières Deer, Battle, North 
Saskatchewan et Sturgeon. C’est un pays bien boisé et bien 
arrosé, où un colon de peu de moyens n’a pus à dépenser tout son 
capital pour trouver un abri pour lui-même et ses animaux. 
S’il n’a pas de bois sur sa terre, il peut, moyennant 25 centins, 
obtenir du gouvernement, le privilège de couper sur les terres 
publiques 180 pieds linéaires de bois à bâtir, 400 perches à 
toiture, 200 perches à clôture et 30 cordes de bois sec. (Les 
mêmes règlements existent au Manitoba, dans la Saskatchewan 
et l’Assiniboine.)

Quant à ce qui regarde l’eau, on trouve des sources qui coulent 
toute l’année sur les points élevés des prairies, dans le flanc des 
des collines et dans les coulées. On peut obtenir, en creusant 
des puits à 15 ou 30 pieds, de l’eau très pure et de la meilleure 
qualité.

La ville d’Edmonton, qui forme le centre de ce district, se 
trouve dans la latitude 53° 29' nord et la longitude 113° 49' ouest. 
Elle est donc aussi au sud que Dublin en Irlande, Liverpool 
et York en Angleterre, ou Hambourg en Allemagne; plus 
au sud que l’Ecosse, le Danemark, la Norvège ou la Suède et 
45 milles aussi plus au sud que St. Pétersbourg, la capitale de 
la Russie.

PAYS PITTORESQUE.
L’aspect du pays est des plus pittoresques dans sa beauté. 

On n’y trouve aucune montagne moitié bouleversée et d’un 
aajiect terrible, ni prairie interminable, sans arbres et d’une 
monotonie attristante. La prairie ondulée avec des collines et 
des bosquets, la prairie couverte d’herbe et de fleurs, parsemée de 
bouquets de peupliers, de saules et d’épinettes, réjouit ici l’œil. 
Des lacs et des étangs reflètent le ciel clair d’un bleu profond, 
tandis que la magnifique et profonde vallée de la Saskatchewan 
et celle d’autres cours d’eau moins considérables, mais tout 
aussi beaux, donnent un air de grandeur à un paysage d’un 
charme idéalement pastoral.

LE CHARBON.
De vastes houillères se trouvent sous le sol par tout le pays, 

et le charbon affleure dans les vallées, ce qui rend le travail 
d'extraction facile et le prix de ce combustible d’un extrême 
bon marché à la mine, tandis qu’on le vend aux habitants 
d’Edmonton à très bas prix.

INSTRUCTION PUBLIQUE.
Il y a ici un système d’instruction publique semblable à celui 

qui existe dans les autres parties des territoires. L’organisation 
est entre les mains des colons. Ceux-ci ont à payer chacun de 
trois à huit piastres par année pour le maintien des écoles. Le 
gouvernement subventionne généreusement toutes les écoles pub­
liques. Toutes les différentes religions jouissent pleinement de la 
liberté. Les Eglises presbytériennes, épiscopaliennes, méthodistes, 
catholiques, congrégationnalists et luthériennes sont desservies 
par des ministres ou des prêtres résidents ou des missionnaires.

LE GIBIER.
Le gibier est. ou rare ou abondant, selon les localités et la 

saison. Le gibier le plus commun est le canard, dont il existe 
plusieurs variétés; le “grouse,” appelé ici poule de prairie; le lièvre, 
connu ici sous le nom de lapin. Il y a de plus, mais en nombre 
moindre, des outardes, des cygnes, des pélicans, des huards, des 
grues, des perdreaux, des pluviers, des originaux, des chevreuils 
et des élans; des animaux à fourrure, une grande variété de loups 
de petite taille appelés cayottes, des putois, des renards, parfois 
des ours noirs ou des bruns, le loup des bois, l’hermine, le lynx, 
le rat musqué, la martre, le vison, la loutre, le wolverine.

On trouve dans la Saskatchewan de l’esturgeon, de la per- 
ehaude, du brochet; aussi de l’achigan et de la carpe dans cette 
rivière ainsi que dans les lacs et les ruisseaux. On pêche le 
superbe et nutritif poisson blanc dans les lacs Pigeon, Ste. Anne 
et Lac à la Biche.

Ce que nous venons de dire s’applique aussi au Manitoba et 
aux autres districts.

CONDITIONS HYGIÉNIQUES.

L'eau est abondante et très saine dans cette région. L’air 
est clair, pur et asceptique, contenant une grande quantité 
d’ozone, le grand purificateur de l’air. Quant à ce qui regarde 
le sol relativement à l’influence qu’il pourrait avoir sur la santé, 
il suffit de dire qu’il n’exhale aucun principe malfaisant, ni les 
miasmes de la malaria qui est la cause des fièvres paludéennes; 
la malaria ne peut pas exister non plus dans cette région, vu 
son altitude et la moyenne de sa température peu élevée. Son 
climat est non seulement fortifiant pour les adultes en santé ou 
malades, mais il semble avoir une influence spéciale sur les enfants 
qui deviennent ici forts et vigoureux. Il n’y a pas de meilleur 
climat pour ces derniers, dans toute l’Amérique, que celui de 
l’Alberta du Nord. Ceux qui souffrent de phtisie, d’asthme, 
d’affections de la poitrine et de la gorge, du rhumatisme, des 
fièvres tremblantes et de bien d’autres maladies, se trouvent 
soulagés d’un séjour en ce pays et souvent guéris.
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VILLES DANS LE NORD DE L'ALBERTA.

La ville la plus importante de l’Alberta du Nord est Edmon­
ton, dont 1a population est d’environ cinq mille âmes. Elle est 
située dans une position avantageuse sur la rive nord de la 
Saskatchewan. L’autre côté de la rivière, sur la rive sud, 
s’élève la ville de Strathcona; elle a une population de 1,500 
Ames. De ces deux endroits, les colons pourront facilement 
atteindre les établissements du voisinage. Le Fort Saskatche­
wan, à 25 milles à l'est, est une autre ville importante. Le district 
qui se trouve le long de la rivière Vermillion, ainsi que ceux des 
lacs Beaver et Birch, au sud, offrent d’excellentes terres. Le 
long de l'embranchement de Calgary et d’Edmonton, qui 
appartient au Pacifique Canadien, se trouvent les villes 
importantes de Didsbury, Olds, Innisfail, Red Deer, Lacombe, 
Ponoka, Wetaskiwin et Leduc.

LES CHEMINS DE FER DANS L'ALBERTA-NORD.

L’embranchement du Pacifique Canadien de Calgary et 
Edmonton va presque droit au nord de la première de ces villes 
à la seconde. Il est question de construire des embranchements 
de deux ou trois points le long de cette ligne, lesquels iraient de 
de l’est à l’ouest, pour se raccorder iX la ligne projetée venant de 
l’est. Le Canadian Northern a terminé scs études du pays 
relativement à la construction d’une ligne qui traverserait la 
zone fertile en passant par Battleford et en 
remontant à travers les districts 
de Beaver Lake et de la 
rivière Vermillion.
D’autres lignes 
projetées ou­
vriront à la 
colonisation 
plusieurs régions 
de terres arubles.tout 
en donnant des communica­
tions plus faciles par chemin 
de fer aux établissements 
considérables que l’on 
trouve à plusieurs milles 
du chemin qui existe. Le 
fait est que toute la région 
à l’est et à l’ouest de 1a ligne 
de Calgary et Edmonton va 
entrer, durant la présente saison et la prochaine, dans une ère de 
progrès qui jettera dans l’ombre tout ce qui s’est fait jadis dans 
l’histoire de la colonisation de l’Ouest Canadien.

LES RIVIERES.
Les rivières coupent ces districts en tous sens et on y trouve 

aussi un grand nombre de Jacs dont l’eau est excellente. Les 
plus importantes de ces rivières sont la Saskatchewan, la Ver- 
million, la Battle et la lied Deer, avec leurs innombrables tribu­
taires. Les lacs les plus connus sont les lacs Beaver, Birch, 
Bittern, Buffalo, Wavy, Sullivan, Smoky, Wastok, Star, Green­
law, Pigeon et Ste. Anne. Il y en a encore bien d’autres qui ne 
sont pas sans importance. Ils font voir que le pays contient 
assez d’humidité pour les besoins de l’agriculture. Il tombe 
aussi assez de pluie dans ces régions durant la saison où elle est 
le plus nécessaire.

L’AGRICULTURE MIXTE ET L'ELEVAGE.
On fait de l’un et de l’autre dans l’Alberta-Nord, avec grand 

succès. On parle de rendements merveilleux de blé, d’avoine

^Chemins
élévateurs <) 

proximité des 
champs de blé.

et d’orge. Le district est bien propre à l’élevage dans les 
ranches, l’herbe y étant al fondante et très nutritive. Il est 
facile d’abriter les bestiaux. Le plus souvent, il est nécessaire 
de mettre le bétail à l’abri durant une partie de l’hiver.

L'INDUSTRIE LAITIERE.

Elle offre les moyens de payer toutes les dépenses de la vie et 
des travaux de la ferme. L’élevage des volailles est une autre 
source de profits faciles ù réaliser.

L’OPINION D’UN JOURNALISTE AGRICOLE.

Après avoir fait une tournée dans ce pays, le rédacteur du 
Wisconsin Agriculturist écrit à son journal:

“ A l’intérieur de l’Alberta du Nord se trouve une magnifique 
étendue de terre arable bien boisée et bien arrosée. La surface 
de cette région est ondulée et la rivière Saskatchewan coule à 
travers le district à son centre à une profondeur de deux cents 
pieds au dessous du niveau du sol. La forêt et la prairie se 
succèdent l'une à l’autre; en quelques endroits on ne voit aucun 
arbre dans la prairie, tandis qu’ailleurs se montrent des bois de 
haute futaie. Le sol se compose d'une couche de terre végétale, 
épaisse de deux à trois pieds, avec peu ou point de sable ou de 
gravier. C’est dn trait particulier à la région que la terre noire 
est aussi épaisse sur les tertres et les collines que dans les bas- 
funds. Il n’est pas étonnant qu’avec un sol de cette profondeur 

et de cette fertilité, le rendement de l’avoine 
-- _ ]>ur acre soit, dans les bonnes

. saisons, de 60 à 05
y "*■’>*. boisseaux, avec un 

poids de qua­
rante livres 
au boisseau; 
que l'orge 

donne 60 bois­
seaux et le blé plus 

de 40, et que les pommeÀ 
de terre aient un poids de deux 

à trois livres. Il va sans dire que ces 
fortes récoltes ne se présentent pits chaque année, ni chez 
chaque cultivateur; mais on les a vues assez souvent pour 
démontrer que le sol peut les produire avec une culture intelli-

“ Durant l’été, pendant longtemps, on trouve des pâturages 
variés et nutritifs et l’on peut se procurer du foin en abondance 
pour l’hiver et partout de l'eau en grande quantité. L'air est 
clair, la température égale et vivifiante, ce qui rend le pays 
agréable à ceux qui y vivent. On y voit peu d’orages l’hiver ou 
l’été, et quand il y en a, ils ne sont pas terribles. Les "blizzards’’ 
et les tempêtes y sont inconnus. A raison de tout cela, on peut 
y élever de beaux bestiaux, à bon marché, avec peu de risques 
de les perdre.”

LETTRES DE COLONS.

Comme on ne peut publier rien de plus convaincant, con­
cernant les avantages qu’offre une région nouvelle, que le témoi­
gnage écrit de colons y résidant actuellement, une certaine 
quantité de lettres, reçues de colons de l'Ouest Canadien, ont été 
publiées sous forme de brochure.

Cette brochure sera expédiée sur demande par tous les agents 
dont les noms sont mentionnés ailleurs dans la "Géogra­
phie.” Ces hommes, pour la plupart, ne possédaient que peu ou 
point de moyens pour commencer; mais ils sont venus, ont vu, 
ont vaincu, et sont maintenant prospères comme l’indique leur 
témoignage.
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Qui Peut Réussir dans l’Ouest 
Canadien?

C'est d’abord les personnes ayant un certain capital à leur 
disposition. Pour cette catégorie l’Ouest Canadien offre des 
perspectives d’entreprises sans nombre. Elles peuvent 
s'engager dans l’agriculture en prenant des terres données gra­
tuitement, surtout des terres avoisinant les chemins de fer, 
faire l’acquisition de fermes améliorées qui se trouvent dans des 
positions avantageuses, s’engager dans l’industrie des mines 
ou manufacturière. Ceux qui ont des revenus, trouveront la 
vie excessivement bon marché, avec les avantages d'un climat 
beau et sain, d’un panorama magnifique, de nombreuses occa­
sions de sport, des avantages d'instruire et d’établir les enfants, 
avantages qu’on no trouve nulle part ailleurs dans de meilleures 
conditions.

COMMENT ACQUÉRIR DE L’EXPÉRIENCE.

Des bûcherons expérimentés gagnent de très bons gages à ce 
travail et vont au printemps labourer les fermes.

Tout jeune homme rangé peut, dès le commencement, gagner 
et économiser assez chaque année pour faire un paiement, disons, 
sur une terre de 160 acres; ces paiements se prolongeant jusqu’au 
delà de dix ans. Outre les lal leurs des champs, il y a aussi à 
chaque saison des demande» d’hommes forts, bien constitués, 
habitués au travail dur, pour la construction des chemins de fer.

Les gages des femmes employées dans les fermes varient de 
$6 à $10 par mois.

Les servantes des fermières se marient très souvent, peu 
d’années après leur arrivée, à des fermiers voisins et deviennent 
mattresses de maison.

HOMMES MARIÉS SANS ENFANTS.

Il est très facile à un homme marié, sans enfants, de trouver 
de l’emploi, quand le mari et la femme consentent à travailler
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Il n’est pas nécessaire aux jeunes gens voulant s’établir sur 
des fermes au Canada, mais désirant acquérir auparavant des 
connaissances sur l’agriculture, de débourser de l’argent.

Des jeunes gens robustes et bien portants de 18 à 21 ans, 
disposés à supporter pendant quelque temps. le rude travail 
et tout ce qui accompagne plus ou moins la vie d’un garçon de 
ferme, n’ont aucune difficulté à se procurer de l’emploi au prin­
temps et les agents du 
gouvernement du Can­
ada les y aideront, sans 
aucune rémunération, 
autan! qu’il leur sera 
possible de le faire,

chez le même patron, 
le mari comme garçon 
de ferme, et la femme 
pour aider à l’ouvrage 
de la maison. Dans 
plusieurs occasions, ils

NouvtUtt rittts „ ... Pavent trouver de
typiques de l'Ouest I emploi chez un célibataire, la femme se
Canadien. chargeant de l’entretien de la maison. Il
n’est pas aussi facile à un homme marié ayant deux ou 
plusieurs enfants de trouver de l’emploi, car, dans le moment, 
peu de fermiers ont une seconde maison sur la ferme pour loger 
une telle famille, la maison du fermier n’étant pas assez grande 
pour recevoir deux familles.

quoique naturellement n’en acceptant pas directement la 
responsabilité. Etant sans expérience, ils ne pourront rece­
voir de forts salaires au début, mails il deviendront susceptibles 
d’avoir des augmentations en proportion de la valeur de leur 
travail.

Des jeunes gens, célibataires, qui arrivent en mars, en avril, 
ou en mai avec moins de $25, cherchant de l’emploi comme 
garçons de fenne, trouveront une liste de demandes de fermiers 
de toutes les parties du pays, lesquels cherchent des employés 
salariés à la “Dominion Immigration Office,” à Winnipeg. 
Il est bien plus sage pour un arrivant de passer l’hiver chez 
un fermier, dans une maison confortable, quoique les gages ne 
soient que de quelques dollars par mois, que d’aller à la ville 
espérant y t rouver un emploi. Il y a cependant des occasions, 
à l'approche de l'hiver, de joindre des expéditions qui vont 
dans les forêts à divers endroits, pour couper du bois de 
chauffage ou se procurer des traverses de chemins de fer et du 
bois en grume.

JEUNES GENS AYANT $250 OU MOINS.
Il n’est guère possible à un jeune homme ayant moins de $250 

de commencer à cultiver une terre pour son propre compte. Il 
vaut beaucoup mieux pour lui de travailler à gages jusqu’à ce 
qu’il apprenne la valeur des choses et les méthodes de cultiver. 
Selon toute probabilité, avant la fin de la première année, il 
trouver une occasion d’acheter un lopin de terre dans une 
situation avantageuse; en faisant un petit paiement comptant, 
et en achetant quelques têtes de bétail, il se préparera à 
pouvoir, dans deux ou trois ans, s’établir à son compte

QUE PEUT-ON FAIRE AVEC $500?
Un nouveau venu ayant $500 peut immédiatement prendre un 

“ homestead ” de 160 acres de terre, y bâtir une maison, y faire 
toutes les autres améliorations nécessaires et s’en aller dans des 
districts plus avancés pendant les autres six mois de l’année, ce 
qui lui permettra de s’acquitter pour six autres mois de “ home­
stead.” Dans trois ans, cette ferme de 160 acres sera sa propriété.



GEOGRAPHIE TH! CANADA. 69

[ ' tanw.

mm

./iîf/'.' tr.e^

LE CAPITAL VEUT DIRE LA CHANCE.

Le colon qui arrive avec une somme considérable 
d'argent, ou de l’argent avec une charge de vagon 
d’animaux et de meubles, est un, deux ou cinq ans 
en avant de celui qui arrive avec peu de moyens, car 
il est tout de suite en état de se placer sur une bonne 
terre, d’acheter ce qu’il veut comptant et à bon 
marché et d’avancer très vite.

Il n’est jamais sage de placer tout le capital qu’un colon 
apporte avec lui, la première année. Il vaut mieux déposer de 
l’argent en banque, comme une poire pour la soif, pour s’en 
servir au besoin, ou s’il se présente une bonne occasion dans le 
cours de l’année, il peut acheter une terre et du matériel.

Types de fermes de l'Ouest Canadien.

Les mois d’automne sont les meilleurs pour parcourir les pays 
à la recherche d’une terre, ou, comme on dit vulgairement: “ la 
chasse à la terre,” |>our trouver un endroit convenable et s’y 
fixer. Après l’avoir choisi, il commencera à bâtir sa maison et il 
faire les préparatifs pour l’hiver. S’il fait cela, il trouvera très 
avantageux au printemps d’avoir été de bonne heure sur les lieux.

L’HOMME QUI A Si.ooo.

Tout homme célibataire ou marié, avec ou sans enfants, peut 
très bien s’établir avec un capital de $1,000. Il peut, soit prendre 
un “ homestead ” ou acheter une terre en en faisant le paiement par 
versements pendant une période de dix ans. Il lui faudrait une 
petite maison ainsi que des bâtisses pour les chevaux, le bétail, 
les porcs, et les volailles. Il lui faudrait aussi acheter une char­
rette, une charrue et une lierai!. Une couple de mois seraient em­
ployés à travailler aux moissons et au battage du grain, gagnant 
ainsi quelqu’argent pour l’aider à passer l’hiver. Quiconque pos­
sède de $500 il $1,000 comptant ferait bien de louer une ferme la 
première année. Plusieurs des fermes à louer possèdent uno 
maison et une étable et le propriétaire consent souvent à fournir

disons, $10 l’acre; celle qui se trouve de cinq à dix milles, $7.50, 
et celle qui se trouve de dix iX quinze milles, un peu moins. Les 
prix augmentent avec les demandes.

Si quelqu’un ayant l’intention de devenir colon a des amis ou 
des connaissances, il doit à tout prix leur écrire pour leur faire 
connaître ses moyens et ce qu’il désire faire/soit se procurer de 
l’emploi, louer une ferme ou en acheter une. S’il ne connaît 
personne, il ne doit acheter son billet que jusqu’à Winnipeg et, à 
son arrivée, aller voir l’agent d’immigration qui lui donnera 
toute l’assistance possible pour s’établir.

LE TEMPS D’ÉMIGRER.
En général, le meilleur temps d’émigrer est au commencement 

du printemps. Les services d'un gardon de ferme sont 
toujours en grande demande dans le temps si 
pressé des semences, et le cultivateur qui a 
l’intention d'acheter une terre arrivera au 
commencement des travaux de la saison. 
Un cultivateur peut, en semant de l’avoine 
et des pommes de terre pendant le mois de 
mai et la première semaine de juin, contribuer 
beaucoup i\ son entretien et à celui de sa 
famille pendant la première année. Ou, en­
core, si le garçon de ferme arrive en été, dans 
le temps de la moisson, il trouvera beaucoup 
d'emploi et de forts gages pour ses services 
pendant les mois de la moisson. Il n’aura 

aucune difficulté à réussir sur ce 
point. Le cultivateur qui désire 

aussi prendre une terre, s’il arrive 
en été, verra la moisson 

pousser et il 
aura ainsi 
l’occasion de 
choisir les 
lieux les plus 
avantageux.

les grains pour la semence, 
et quelquefois les instruments 
aratoires, prenant une partie 
de la moisson en retour; ou le 
nouveau venu peut acheter 
tout ce qui lui est nécessaire, 
ensemencer 100 à 150 acres et, 
après les semailles, il a deux ou 
trois semaines pour se chercher 
et se choisir une résidence per­
manente.

À PROPOS DE L’ACHAT D’UNE TERRE. ON DEMANDE DES SERVANTES.

Premièrement, n’achetez jamais une terre sans en avoir fait 
vous-mème l’inspection.

Deuxièmement, plus vous serez près d’une station de chemin 
de fer, qui est le marché, plus votre terre aura de la valeur et 
plus sa valeur augmentera dans l’avenir.

La terre étant également bonne sous tous les autres rapports, 
celle qui se trouve à pas plus de cinq milles d’une gare, vaudra,

Le Canada est un pays d’hommes pour la raison que tout 
nouveau pays attire d’abord les hommes qui sont plus aventureux 
et qui sont mieux faits pour la vie de pionniers que les femmes.

Au Manitoba, le nombre des hommes dépasse celui des femmes 
de 21,717; dans les territoires, de 57,851. Il y a une demande 
toujours croissante de femmes et surtout de servantes. Plus 
vous voyagez loin dans l'Ouest, plus elles sont rares, et avec Icq 
demandes les salaires augmentent.
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POUR COMMENCER.

Des personnes ayant un petit capital et quelques connais­
sances sur l’agriculture désirent souvent embrasser la carrière 
agricole. Elles devraient d’abord acquérir de l’expérience, soit 
en s’engageant comme journaliers, ou autrement. Alors, ayant 
les connaissances voulues, elles peuvent soit louer ou acheter 
une ferme ou prendre une concession gratuite.

L’Opinion d’Experts sur l’Ouest 
Canadien.

C’est en vue de la valeur exceptionnelle attachée à l’opinion 
de fermiers, de rédacteurs de journaux agricoles, d’hommes 
d’affaires des régions fertiles des Etats-Unis, dont les jugements 
ne peuvent être influencés en faveur d’un autre pays que le

et de 17.34 pouces dans le Manitoba, et la quantité tombée 
depuis le 1er avril jusqu’au 1er octobre est respectivement de 9.39 
pouces, ou environ les trois quarts de la quantité des pluies. 
Depuis le milieu de juin jusqu’au milieu de juillet, le jour est 
plus long de deux heures que dans le Nébraska. Le professeur 
Tlios. Shaw, du Minnesota, qui ne peut être une meilleure autorité, 
dit: “Ce qui fait l’excellence du blé du Nord-Ouest c’est qu’il 
reçoit pendant sa croissance plus de soleil que celui des autres 
pays. Nulle part, dans les plaines de l’Ouest, nous avons vu un 
plus grand nombre de grands troupeaux de Ineufs et de moutons 
dans les pâturages, que dans l’Assiniboine et l’Alberta. Un 
troupeau de bœufs comptant 5,000 têtes et des moutons sans 
nombre paissent l’herbe riche.”—//. E. Heath, dam le “Nebraska 
Farmer.”

VASTES RÉGIONS DE TERRES X BLE.

Ei,ws

T*. T

leur, que les faits suivants sont 
présentés : Trois rédacteurs de 
Y American Agriculturist ont fait 
récemment un voyage de 4,000 
milles à travers le Manitoba, 
l’Assiniboine, la Saskatchewan et 
l’Alberta. Leur rapport sur ce 
qu’ils ont vu, après avoir parlé des 
facilités qu’offre l’Ouest canadien 
pour la culture des céréales et de 
l’excellente qualité du bétail, dit: “Plusieurs colons viennent 
des Etats-Unis. Un développement aussi rapide que celui que 
nous avons constaté n’est possible que dans un pays favorisé 
d’un sol fertile et d’un peuple progressif. L’avenir de l’Ouest 
canadien est plein de promesses. Un développement rapide et 
substantiel est évident. Quand les premiers établissements 
des Etats-Unis furent fondés, ils ont eu beaucoup de difficultés 
à surmonter. H n’y avait pas de chemins de fer, par conséquent 
pas de marché. Pour les colons du Canada c’est tout différent. 
Les chemins de fer les ont précédés, leur donnant à la fois, un 
marché et les moyens de s’assurer le confort de la vie de fermes 
modernes.”
PÂTURAGES DE PREMIERE QUALITE.

“L’herbe est une des choses les plus remarquables de tout 
l’Ouest canadien,” dit Henry F. Thurston, dans la Farmers’ 
Review (Chicago). “Il n’y a pas un mille du pays qui ne puisse 
être employé pour les fins agricoles, soit pour la culture, soit 
pour l’élevage. On raconte que l’année dernière, des colons 
ont réalisé avec leur récolte de blé, plus que ce que la terre 
leur avait d’abord coûté. C’est facile A croire vu la récolte prodi­
gieuse et le prix élevé du blé l’année dernière.”

LE CLIMAT MERVEILLEUX DU CANADA.
Il ne faut pas perdre de vue l’influence des pluies; la moyenne 

totale des pluies n’est que de 13.35 pouces pour les territoires,

Les districts de terres à blé, dans l’Ouest canadien, dit 
Y Orange Judd Farmer, sont sans rivaux pour la production du 
grain. Dans ces districts, la saison est assez longue, et la pluie 
assez abondante pour assurer la récolte, dans des conditions 
ordinaires. Pendant l’année 1902, 50.7 pour cent de tout le blé, 
inspecté officiellement à Winnipeg, était marqué “No. 1 hard” 
et30.0 pour cent “No. 1 Northern,” donnant ainsi 81 pour cent 
des recettes totales dans les deux meilleures qualités du marché. 
Exactement à la même époque, un pour cent seulement des 

recettes du Minnesota 
était du “Hard” et 22 
pour cent “No. 1 
Northern,” ou 23 
pour cent des recettes 
totales était marqué 
aux deux plus hautes 
qualités.

Rico!tes de grain et de légumes dans l'Ouest Canadien

L’AVENIR DU NORD-OUEST.
L’Indiana Farmer (Indianapolis, Ind.), dans son numéro du 

25 juillet, 1903, dit: “Le progrès des dernières cnnées a 
démontré qu’en avançant dans le Manitoba ou dans les terri­
toires du Nord-Ouest, on trouve une région de millions d'acres 
de terre susceptibles de produire le plus beau blé du monde, “t 
de cette région immense une petite partie seulement a encore 
été remuée par la charrue. Considérant toutes ces choses, nous 
regardons cette région comme promettant beaucoup. Nous 
ne voyons pas comment elle peut manquer de devenir une des 
plus prospères du monde, et cela dans un avenir prochain.”

LES TERRES X BLE ATTIRENT DES 
MILLIERS DE PERSONNES.

“Iæs chimistes agricoles qui parlent avec autorité,” dit un 
écrivain dans le Springfield (Mass.) Republican, “ déclarent que 
même la terre noire de la Russie centrale, quoique considérée 
comme le sol le plus riche du monde, ne peut contester la palme



GEOGRAPHIE DU CANADA. 61

au sol noir, riche et, profond du Manitoba et des territoires du 
Nord-Ouest. Ce sol possède les qualités chimiques et les élé­
ments nécessaires à la production du plus beau blé. L'air est 
sec et sain. Le combustible est à bon marché. Dans l'Alberta, 
l’Assiniboine et la Saskatchewan, les cultivateurs n’ont qu'à se 
rendre aux gîtes de charbon, le long de la rivière Saskatchewan, 
et en emplir leurs voitures.

“ L'Américain qui quitte les Etats-Unis pour aller au Canada 
s’aperçoit peu, ou point du tout, qu’il passe d'un gouvernement 
républicain à un gouvernement monarchique ou dans une 
colonie d’un gouvernement, monarchique. Les obligations 
auxquelles il est soumis ne sont pas plus nombreuses: elles sont 
plutôt moindres.x Tous les hommes sont taxés d’après leur 
honêteté, leur habileté et leur bonne volonté au travail.”

SOL PLUS UNI QUE DANS L’IOWA.

Les régions des terres à blé, quoique plus froides que celles où 
l’on fait de l’élevage, sont les meilleurs districts pour la récolte 
du blé. Les nuits froides pendant qu’il mûrit favorisent la 
fermeté du grain, élevant ainsi son prix sur le marché. Partout 
où Von récolte le blé, l’avoine et l’orge y poussent, produisant 
une récolte abondante. Le pâturage est bon. Outre les herbes 
sauvages, le brome et le seigle de l’Ouest fournissent de bonnes 
récoltes de foin et sont semés non seulement où l’on fait 
beaucoup de culture mixte, mais aussi bien dans les districts où 
l’on cultive le blé.

Quoique le sol soit plus uniforme que celui de l’Iowa, il varie 
aussi dans différentes sections. Nous avons rencontré, pendant, 
notre voyage, plusieurs cultivateurs de l’Iowa parmi les nouveaux 
colons. Ils étaient heureux et prospères. — Farmers’ Tribune, 
Des Moines, Iowa.

LE CANADA PEUPLE PAR LES ETATS-UNIS.

De nombreuses raisons engagent les Américains à s’établir au 
Nord-Ouest canadien. Le pays est extrêmement riche sous le 
rapport de l'agriculture. On y récolte la plus belle qualité de 
blé et en très grande quantité. On peut y élever toutes sortes 
d’animaux et les produits de l’industrie laitière sont excellents.

11 y a dans le Manitoba plusieurs exemples de cultivateurs qui 
sont arrivés à une certaine aisance dans l'espace de quelques années.

Voici le cas d’un Autrichien qui arriva dans l’Assiniboine en 
1890. Son actif se composait d’une nature laborieuse, d’une 
femme, de six enfants et de $600. Aujourd’hui, il possède 610 
acres de terre, valant $6,000, sans compteras chevaux, 27 bêtes 
à cornes, 25 porcs, 80 moutons, et un assortiment complet d’in- 
truments aratoires.

On raconte qu’un homme d’Alberta avait, il y a six ans, un 
capital de $300. En 1902, il ensemença 50 acres en blé, qui lui 
rapp< tèrent 1,500 boisseaux; 100 acres d’avoine qui produisirent 
4,000 boisseaux, et 4\£ acres en pommes de terre, qui lui en 
donnèrei t 1,020 boisseaux. Il en reçut $2,700, faisant un 
profit de $ ' 200.—Chicago Chronicle.

UNE OPINION IMPARTIALE.

Le mouvement actuel qui pousse les Américains au Canada 
est très naturel. Us ont découvert que vous possédiez de grands 
avantages, une grande quantité de terres fertiles, à bas prix, des 
concessions gratuites aux colons, et ils ont voulu en profiter 
comme tout le monde.

Nous avons eu dans le passé des colons canadiens, maintenant 
cela vous est rendu.— Frank C. Sargent, Commissaire d'immi­
gration des Etats-Unis, Washington, D. C.

MANITOBA ET LE MARCHÉ AU BLÉ DU MONDE.

A l'occasion de la visite de Sir Wilfrid Laurier au "Com 
Exchange” de Londres, Angleterre, le Colonel Montgomery,

V. I)., a fait connaître plusieurs faits importants. “Quand on 
pense,” a t-il dit, “que 80 pour cent de ce qu’il faut pour faire le 
pain de ce grand pays doit venir de l’étranger, vous comprendrez 
notre satisfaction de voir augmenter rapidement la provision 
de grains que le Canada peut exporter annuellement, et je défie 
qui que ce soit de me contredire quand je dis que des blés que 
nous importons de la Russie, des Indes, du Pacifique et d’un 
bout à l’autre des Etats-Unis, aucun ne donne plus de satisfaction 
en général, aucun n’est plus recherché que celui qui est récolté 
dans la Province du Manitoba.

“ Nous espérons avec confiance qu’un jour viendra où, avec la 
marche actuelle du progrès, la Puissance du Canada aura un 
surplus de blé suffisant pour nous rendre indépendants des autres 
sources d'approvisionnement.”

LE CANADA VA DE L’AVANT.

Le Canada s’avance plus rapidement que toutes les autres 
nations. Ce pays a surpassé le reste du monde dans l’augmenta­
tion de son commerce d’exportation pendant les dix dernières 
années. La valeur de la production des céréales dans le Nord- 
Ouest Canadien pour l’année 1903 est estimée à $55,(XK),000, 
sans compter les autres sources de production, telles que l’agri­
culture en général, l’industrie laitière et l’élevage des bestiaux. 
Cette somme est superbe et son importance s’accentue par le 
fait que sa distribution se fait dans un rayon dont la population 
tot ale est moins de 500,000 habitants.

Encore, ce chiffre ne rend pas justice à la récolte des céréales 
de ce district. La récolte du blé est un profit net, et donnera, 
cette année, près de $45,000,000. Mais il y a en outre 40,000,000 
de boisseaux d’avoine et 11,000,000 de boisseaux d’orge. Cette 
récolte, aux prix actuels du marché représente une valeur 
d’environ $12,000,000. Mais il n’y en a que 10 pour cent de 
vendu. Lee cultivateurs emploient le reste chez eux pour 
nourrir leurs animaux. Us le convertissent ainsi en une valeur 
qui ne peut être estimée au juste, mais qui est bien plus grande 
que le produit des céréales au marché.”—New York Sun.

L’ACTIVITÉ DE L’OUEST CANADIEN.

Un correspondant du Toronto Mail and Empire dit:
"La où se trouvaient autrefois les établissements les plus 

difficiles, isolés du inonde par un océan de prairie# incultes, se 
voient maintenant des villages prospères possédant des banques, 
des agents d’immeubles, des avocats, des courtiers d’assurance, 
et tous les autres avantages qu’offre le commerce. Dans les 
endroits où d’abord un seul petit élévateur suffisait pour le 
transport, on en compte maintenant cinq, six, et même plus. 
Ce sont les robustes cultivateurs, les cultivateurs osseux du 
Kansas, les cultivateurs rusés de l’Iowa, les cultivateurs tran- 
quiles, mais observateurs, de l'Ontario, les cultivateurs coura­
geux, quoique sans expérience, de la mère-patrie—ce sont ces 
milliers d’hommes qui, par leur travail journalier et leur ardente 
énergie, transportent vers l'ouest le centre du Canada.

“ La propagande américaine s’est faite de la manière suivante: 
John Joncs, de Minnesota, possède 100 acres de terre qui lui 
rapportent en moyenne une récolte, disons, de 16 à 20 boisseaux 
de blé de différentes qualités. Il peut dans le moment vendre 
sa terre à $40 l’acre. On lui fait remarquer qu’avec le produit 
de cette vente il peut acheter dans ce pays 400 acres de meilleure 
terre, également rapprochée du chemin de fer, de l’école, de 
1 église, et susceptible de produire 30 boisseaux de meilleur blé 
par acre. John Jones s’en va voir, et achète. On prétend que 
dans des conditions favorables et par une culture attentive, un 
homme peut gagner le coût de sa nouvelle terre dans la récolte 
d’une seule saison, un acre de terre lui rapportant la valeur de 
ce qu’il a coûté.”
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LE COURANT D’IMMIGRATION.

Le courant ir qui ressemble à un “boom” modéré,
n’est pas le résultat «le la suggestion soudaine d’un Eldorado, 
mais l’effet naturel d’une publication d’annonces qui se continue 
depuis des années. La vague d’immigration est plus forte que 
jamais, et augmente de mois en mois, de semaine en semaine, 
avec la même régularité. Les chemins de fer et les bateaux il 
vapeur ne peuvent suffire au trafic. Trains spéciaux arrivent 
l’un après l’autre et amènent leur multitude de crions avides de 
se fonder un foyer. Des trains de frêt, lourdement chargés des 
effets des colons, encombrent les voies ferrées. Les transatlan- 
tiques venant d’Europe au Canada sont surchargés et plusieurs 
personnes, incapables de se procurer un passage direct pour le 
Canada, viennent par Boston et New York. D’autres les suivent 
encore et leurs amis promettent de venir, les yeux tournés vers 
l’Ouest où ils pourront obtenir des concessions gratuites. “ Vers 
le Canada,” ce mot semble avoir été compris aux Etats-Unis et en 
même temps par des milliers en Europe, au ltoyaume-Uni, et 
pris pour le signal de la colonisation des grandes plaines du 
Nord-Ouest.—Old Country Correspondence.

LE RÉSULTAT DE L’EXPERIENCE D’UN COLON.

Foam Lake, Assiniboine, T. N. O.
“ Chez moi, les ruisseaux coulent tout l’hiver, de sorte que le 

bétail a en tout temps de l’eau pour s’abreuver. La terre envi­
ronnante est en partie remplie de collines couvertes de peupliers 
et de saules en quantité suffisante pour le chauffage et pour 
protéger le bétail et les chevaux, ces derniers vivant dans la 
prairie tout le long de l’année. On a trouvé de l’eau dans presque 
tous les endroits, à une profondeur raisonnable, et cette eau 
était de bonne qualité. Mon puits est de 14 pieds de profondeur, 
et j'ai de la bonne eau en abondance.

Quant au climat, les nuits d’été sont fraîches, ce qui rend 
l’endroit idéal pour une bonne nuit de repos. Les hivers sont 
beaucoup moias rigoureux que dans le sud du Dakota, à cause 
des collines qui nous protègent. J’y demeure depuis dix ans, 
et jamais mes grains ni mes pommes de terre n’ont été endom­
magés par la gelée. Pour la culture et l’élevage, je ne crois pas 
que cette région ait sa pareille en Amérique.

L’année dernière, j’ai récolté une moyenne de 100 boisseaux 
d’orge par acre, et une moyenne de 50 boisseaux de blé par acre.

Bien à vous,
(Signé) Frank Bray.”

Température de l’Ouest du Canada.
Tableau démontrant la moyenne de température de l’hiver, de l’été et de la 

température annuelle, ft différents endroits de l’Ouest Canadien, établie d’après 
le* rapporta officiels îles dix dernières années.

TEMPÉRATURE MOYENNE—ÉTÉ, HIVER.

STATIONS Eté Hiver Par année

Territoires an Nord-Ouest- dus. «li».

17.0 in.«
05.0

1 ullan Head . ...........
M'XKM-.law 6.8
Medicine Hat . . 18.6
l’inciter Oeelt.
Parkland
Prince AUieri .........
t|u Appelle
Hwfft Current.......................................................

Knierson ........ 8.9
*1.0 0.9 "

Tableau de la moyenne de la température Journalière pendant les mois de 
novembre et de décembre 1003, et de janvier 1004, ft Edmonton, 8t. Paul et à 
Winnipeg.

Maison d'ecole et fermes, Morden, Manitoba.
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3>
Ontario Nord

(NOUVEL-ONTARIO) 5)

Le "Nouvel-Ontario” est cette partie de la province d'Ontario 
qui se trouve à l’ouest de la rivière Ottawa Nord, et de ses lacs 
tributaires, au nord des lacs Huron et Supérieur, et s’étend aux 
limites est de la province du Manitoba à l'ouest, à la baie James 
et à la rivière Albany au nord.

Dédaigné jusqu'il il y a quelques années, le “ Nouvel-Ontario,” 
d’après de récentes recherches, a été reconnu comme étant, en 
réalité, une des parties les plus riches de la Puissance. De 
vastes étendues de pins précieux jusque lit inconnues, ont été 
découvertes, et il y a d’immenses régions de terre ne demandant

3u’à être défrichées pour égaler en valeur les terres à blé du sud 
’Ontario.
Afin d’acquérir une connaissance exacte et détaillée de ces 

parties de la province, on a envoyé des experts pour en faire un 
examen scientifique, et de véritables agriculteurs pour connaî­
tre leur opinion sur la valeur de la terre pour la culture. Le 
résultat de ces grandes explorationsi^^ügi^^g^ggjj^^mt es 
nos prévisions, quant à la fort il;*-- 
Nom d’Ontario. Dans la parti 
hauteur des terres, qui doit 
de fer le Grand Tronc Pacific 
lentes terres pour la cultui 
péré, d’une abondance de 
qu’elle offre à ceux qui chc" 
que ceux que nul autre

LES TERRAINS PROjj 
DANS LE “NOUVEL!

La grande zone deA 
de la province de Qij 
de l’Aigoma et danj 
d’au moins 24 .SOU1 
presque toute l’étJ 
est plus grande j 
du Connecticut, <] 
et de moitié ajg 
pays est 
baie James e 
et par l’Alli 
Chacune dd“ 
largeur elX 
alimentée

sorte qJ

I )ans| 

mais la I

CONCESSIONS DE TERRES.
Les conditions dans lesquelles on peut obtenir des terres du 

gouvernement dans ces endroits, varient suivant la localité. En 
général, on peut dire qu’elles sont accordées libéralement, mais 
elles sont réservées aux colons qui n’ont que leur bonne volonté. 
Cependant, les capitalistes qui désirent se livrer à des entre­
prises commerciales, y trouveront de grandes facilités, car les 
moyens y sont très nombreux. Ceux qui désirent de plus " >s 
informations au sujet du “ Nouvel-( )ntario”ou de n’importe quelle 
section en particulier,devront écrire au “Crown Land Coloniza­
tion Department," Toronto, Ontario, oh toutes les informations 
concernant ce sujet peuvent leur être données.

BOIS DE CONSTRUCTION ET POUVOIR D’EAU.
Cette cont rée est entièrement couverte de vastes forêts d'épi- 

nettes, de sapins et de peupliers. La valeur de cette qualité de bois 
de construction augmente tous les jours, et son marché prend 
toujours une plus grande étendue. Dans le district de Nipissing. 
au nord de la ligne du chemin de fer du Pacifioue Canadien, on 
estime qu’il y a au moins 20,000,000 de cordes de bois de pulpe; 
dans le district de l’Aigoma, 100,000,000 de cordes; dans le 
district de Thunder Bay, l.r>0,000,000 de cordes; dans le district 
de Rainy River, 18,000,000 de cordes—formant l’énorme total de 
288,000,000 de cordes.

Un trait important de cette région, au point de vue de l'in- 
^rie, est l’existence de plusieurs chutes clans les grandes et les

jvières. Elles seront sans doute utilisées avec avantage
don d’un“ pouvoir économique quand la contrée

^ndant des années la région 
ide la Chaudière et à 

xmt grandi dans 
g^st Mat-

L1
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3> Le District du Lac 
St. Jean $>

LA PROVINCE DE QUEBEC.
Il y a de relu cinq ans environ la Société de Colonisation et 

de Rapatriement du Lac St. Jean fut fondée dans le Lut d’avan­
cer la colonisation dans le district desservi par le Chemin de 
Fer Quebec & Lac St. Jean; la société a depuis réussi à attirer 
l’attention sur celte partie de la Province de Québec qui avait 
été, jusqu’à là tant négligée.

Le district comprend quelques 19,000,000 d’acres de terres, 
pour la plupart de bonne valeur au fermier pour une branche 
quelconque de ses labeurs.

Le Lac St. Jean, duquel le district tire son nom, est un des 
plus beaux des lacs de moindre importance du Canada; il assainit 
une grande vallée, riche en ressources agricoles.

Le Lac St. Jean forme le centre d’un réseau de communica­
tions par eau, lequel offre de grands avantages naturels au com­
merce de cette région.

Au sud de ce lac sont les rivières Metabetchouan et Ouiateh- 
ouan, à l’est la Relie Rivière, à l’ouest 
l’Ashuapmouchouan, au nord-ouest la 
Ticouabe et la Mistassini, au nord et au 
nord-est les rivières Grande et Petite 
Peribonka.

La Metabetchouan prend naissanç 
dans un petit lac près des source^
Rivière Ste. Anne-de-la-Pe ' ""
une distance d’envi] 

iqu’au lac St. 
de St. Ji

L’expérience a brouvé que le climat du Lac St. Jean est aussi 
doux que celui de Montréal, et que les neiges sont moins fréquentes 
qu’à Québec.

Le blé et autres grains y mûrissent et produisent abondamment.
“Le climat du Lac St. Jean,” dit Al. Rouchette il y a plus 

d'un demi siècle, “est aussi tempéré et même plus doux que 
celui de Montréal. Quand à Chicoutimi les oignons, les pommes 
de terre et les choux gelaient le 23 Septembre 1843, ils n’étaient 
en aucune façon affectés au Lac St. Jean avant le 12 Octobre. 
On peut même cultiver le melon sur les rives du lac; les nuits 
y sont moins froides que dans le reste du pays.”

Le district est admirablement adapté à l’élevage des bestiaux. 
Le fourrage y est tellement riche que les moutons du Lac St. Jean 
sont déjà renommés pour l’excellente qualité de leur chaire; 
de nombreux chargements de ces animaux et de bêtes à cornes 
sont envoyés annuellement au marché, ainsi qu’une immense 
quantité de fromage.

De superbes forêts couvrent le district et alimentent ses 
industries tout en étant une cource de beauté et de confort pour 
l’homme et la bête. Les arbres principaux sont le bouleau, le 
pin rouge et blanc, le sapin, le cèdre et le cannellier blanc. On 
y trouve aussi le cerisier, le frêne, etc.

Les forces d’eau sont nombreuses et considérables; elles
(fourraient être utilisées par des centaines de moulins et de 
ubriques, comme elles finiront par l’être à la longue. Il y a 

*’* ‘ 1 J * ” forces d’eau à Alma, à Mistook, à
Hébert ville, à 
Ouiatchouan, 
à Metabet­
chouan, à 
Mistassini, à
St. T h ornas
d’Aquin (Lac
Rouchette), et

Honfleur ou
Peribonka,

On peut fa
vilement con
cevoir qu’autre

colons
perspectiv

hésitaient à
s’établir dans
cette partie de

du manque de

et son ex ten
t aux centres
rtie du pays

s terres, et

rivières

lamps et

■présente

dernier
monies



REGLEMENTS DU “HOMESTEAD” DANS 
L'OUEST CANADIEN
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* Terres' du Gouverne-

ÏU II. 24. »,30.31,84. M.
Terres du Canadian 

Vacille Hal I way en
E àV'&tfïi»

Le» Sect ion» Ko». 1,9, 
13, gl. *6, 33. le l.mg de 
I» vole principale de 
Winnipeg A Moose .law, 
peuvent être achetée» 
de la Canada Nortiiwest

a proportion d'un quart de section de IMacrës, ji

---- entn-c, ou application, peut être faite en personne au bureau local de» terre»
ir le district dan* lequel est située la terre qui .mit être concédée, ou, »l le pétition 

"aire le désire, sur demande au Ministre do l'intérieur A Ottawa, an Commis*In 
d Immigration A Winnipeg, ou A l'agent local du district dans lequel la terre es 
située, recevoir l'autorisation de foire une entrée pour lui par l'Intermédiaire d'utu 
autre personne. Vue somme de |I0 est requise pour l'enregistrement d'un home 
stead ordinaire.

DEVOIRS QU’IMPOSE LE HOMESTEAD
D'apié» la loi actuelle du homestead, des devoirs doivent être remplis dan* um 

a culture pendant six mois chaque aimé.
'» manières suivantes, A 

.1) Par lu résidence si 
le terme de ti

. toute personne ayant droit de 
lu dans le voisinage de la tei re 
i-stead, les requisitions de la lui, 
peuvent être satisfaites par la

faire une entrée île homestead résidu d'ans* liné'ft 
enregistrée eu faveur de telle personne comme ht 
quant A la résidence avant d'obtenir une paten 
dite personne en résidant ches son père ou sa mèr..

(S) 81 le colon a sa résidence permanente sur une terre agricole qui lui appartient 
dans le voisinage tie son homestead, les réquisition» de la loi qui ont trait a la rési­
dence peuvent être satisfaites par la résidence sur ladite terre.

LA DEMANDE DE PATENTE
Devrait être faite, au bout de trois ans. A l'Agent Local, au Sous-Agent ou A l'Inspec­
teur .le» Homestead*. Avant de faire la demande de patente, le colon devra donner 
•txmoi» d'avis par écrit de sou intention au Commissaire des Terres de la Puissance

LES INFORMATIONS
Lee Immigrants nouvellement arrivés recevront au bureau d'immigration A 

Winnipeg, ou A l'un des bureaux de terres dans le Manitoba ou dans les Territoire» 
du Nord-Ouest de» Informations an sujet des terres qui sont ouvertes A l'enregistre­
ment, et des officiers en charge, libre de toute dépense, des conseil-, et l'aldu dan» le 
choix des terres qui leur conviennent; et des infovniatloos complètes à l'égard des 
lois sur les terres, le bol», le chArhon, et les minéraux. Des terres de la Puissance 
dan» la région des chemin» de fer de la Colombie Anglaise peuvent être obtenues en 
» adressant au Secrétaire du Département de l'Intérieur, A Ottawa; au Commissaire 
«I Immigration A Winnipeg. A Manitoba, ou A l'un de» agents du terres de la Puissance 
au Manitoba ou dans les Territoires du NordOuest.

J A MHS A. SMART.
_ _ . -------- Député Ministre de l'Intérieur.

N. Il . — En out redes concessions de terres gratuites auxquelles le» règlements ol- 
dessus ont référence, des milliers d'acres de terres les plu- désirable» dans l’Ouest 
Canadien sont offertes A limer ou en vente par les chemin» de fer ou autre» corpora­
tions et par des maisons privées.

LES FRAIS DE DOUANE ET LES ENTRÉES LIBRES
. -,---------------n extrait du tarif dus douanes du Canada, spécifiant les articles

qulget'i“,,‘A*~ <•<»•>
Ce qui suit et........................
Meuvent être ainsi entrés:
Iffets des Colons, à savoir: Les vêtements et ornements personnels, meubles de

-----—----upstion on d'emploi; fusils,
-------- »»----» écrire, bestiaux,

ménage, livres, instruments et outils de métier. d'oC.-______
Instruments musicaux, machines A coudre domestiques, machine. - R.n.u»,
bicyclettes,cbarrettcc et antres véhicules, et Instruments aratoires en usage par le
colon durant au moins six mois avant son déménug eut au Canada; ne comprenant
K vs dee machines ou arilcle* Importés pour être employé* dan» une fabrique ou pour 

revendus; aussi les livres, portraits, argenterie, de famille ou meubles, effets per­
sonnels, meubles, provenant d héritage: pourvu que.......----------------- ■ - — •- - —

douane entré comme effet de colon ne soit pas ainsi i
------ it article soumis aux droits de

Y —-------- -------------v- .... ™.. ........... ri reconnu, à moins qu’il n'alt été
apporté par le colon A l'epoquu de son arrivée, et II ne peut être vendu ou autrement

disposé. »uns que les droit» de douane aient été payés, Jlisqu'A tu qu'il ait eu douze 
mois dusage au Canada; il est p.-urvu aussi, que d'après les règlement» fuit» par le 
Controleur de la Homme, le» Is-stlnux. lorsqu'il» sont Importé» dans le Manitoba ou
cequeettiouvei^mentenlSns*dllenraRd6cVd(6iiutremenr,*Ve et'ronlllbre*

la s volons arrivant des Ktats Vnl* ont le droit dVnlîée libre pour les bestiaux 
dans le» proportions suivante»; I n bieuf ou un cheval pour chaque dix acre» de 
terre achetés ou autrement obtenus sous un enregistrement de concession. Jusqu A 
ISO acres, et un mouton Par chaque acre ainsi obtenu. Les drolls du douane payés 
sur les animaux emmenés en excès de celle proportion seront remboursée pour I • 
nombre applicable A une propriété additionnelle do ISO acres,lorsqu'elle sera acquise.

I.e colon sera requis de remplir une forme de certifient iqnl lui sera donnée sur 
demande par l'oltlefer de douane) ilonnant la description, la valeur, etc, des mur 
serment'suivant-*™ q"'‘ *'llt“'1 llbie ,l,‘ droits. Il aura aussi A prêter le

J'nfflrme que toutes les ni ......................Jure solennellement par le présent et
'lises et 'es arilele» cl Inclus et plus haut mentionnés 
■e et de ma croyance, le droit de libie entrée comme

j ^"Assermenté

'US appartenus et m’ont servi pendant au ____ ___________ ___________
Canada, et que nul» des effet» ou articles ment Ion ué» tl.me oette entrée n'ont
............... —--------handlses A l'usage d’aucune fabrique, ou pour être vendu».

«venir un colon permanent dan» la Puissance du i hinada.

serve par le Gouverne 

Compagnie de labial.-

il dans le» lerrltolre» du Notil- 
qul n'a pas été concédée gratuitement, réservée pour lots 
tr d'autre» desseins, peut être obtenue comme'• homestead" 

ar quiconque est seul chef de famille, ou par tout homme âgé du plus du dix-huit 
ns.dans la pr~——--------- ---------- -*■— •"------- -•.........—• -----

u si rinent suivant doit être prêté pur le colon en Intention quand 11 Importe des 
aux dans le Manitoba ou dans les Territoires du Nord-Ouest:

lient que Je m’établis
maintenant dans le Manitoba (ou les Territoire» du Nord-' me»t................
devenir un colon, et que les bestiaux énumérés et décrits dan» l'entré , ..
•ont pour mon propre usage dans la ferme que Je suis sur le point d'occuper (ou d 
cultiver 1 et non pour être v endus ou disposés dans un but de spéculation, ni A l'usago 
d aucune autre personne ou personnes que ce soit.'"

QUARANTAINE DES BESTIAUX DE COLONS
Les bestiaux de colons, lorsqu'ils sont accompagnés de certificats de santé, sont 

admis sans detention: quand II» n’ont pus de certifient». Il» doivent être inspecté». 
I.e» Inspecteurs peuvent soumuttie tout Ih'-I dl nffr.nt de* symptôme» île tubereub- A 

•«ni tuberculin avant de lui accorder lu droit d'entrée. Tout bétail trouvé tuber
lion et A l'alimentation peuvent être iidini» sujets A ITnspeeth n 
ijd^DsdoWent être accompagnés d'un certtfcatyd^né par unrnenient, déc

t. lis |iëû vent Mran
-,......-...........m. nt une partie des.... — ... - ......... .

Ill tenIfleat quu la |iestu porcine, ou le choléra tb s poured 
strict d ou II» viennent pourj.lus de »lx mois avant ladat.

u qu'ils sont malade», lie de v run t*êt té t "uéa

RÈGLEMENT DU PRÊT
A - Un chargement de wagon de chemin de fer d'effets de colons, dans le sens do 

ce tarif, peut être composé des article* cl après décrits pour le bénéfice des colons 
a.tm-ls: Animaux, m n'importe quel nombre Jusqu A, mais t.excédant pas. dix t ni), 
têtes en tout. A savoir: ebeviiux, mulets liietil», veaux, mouton», cochons; article» 
de ménage ut propriétés personnelles (ayant servi), wagon» ou nulle» véhicule», 
pour usage personnel (ayant servi); machine» agricoles Instruments et outils (tous 
de seconde malin: bol» de construction et bardeaux, qui ne doivent pas excéder* MX) 
pieds en tout, ou leur équivalent, ou. en leur lieu e' place et non en addition, une 
maison portable peut être expédiée; une petite quantité il'nrbr. a et d’arbrisseaux; 
un petit lot de volaille et d'animaux domestique» favoris; puis une quantité suffi­
sante de nourriture pour les animaux pendant le voyage.

H—Moins d'un chargement, de wagon sera compris comme signifiant seulement 
le» effets de ménage (ayant servi); charrettes et autre* véhicules pour usage per- 
Minnel (ayant servi); machine* agricoles, Instrument* et outils avant servi. Moins 
d un lot de chargement de wagon devi a être lislldi ment adn »*•'-.

v Les marchandise», telles qu'épicerie*. provisions. quincaillerie, uto., ainsi que 
les fnsti ument*. machines véhicules, etc . s'ils sont neufs, ne seront pas considéré» 
eomine effets de colons, et, s'ils sont expédiés, auront A payer lu tarif des taux régu 
lier» de la compagnie.

Il- - SI les bestiaux excédaient le nombre alloué, les animaux additionnels seront 
pris aux taux classifies ordinaires, en sus et ati-delA des toux de chargeaient* de 
wagons pour les effets du colons; mal* lu total chargé pour un Ici wagon n'oxcédnra 
pas lu taux régulier d'un chargement de wagon de bestiaux. .Ce» taux ordinaire.» 
du tarif seront fournis, sur demande, pur les agents aux gares )

K — I.e» passes —Un homme qui a charge de bestiaux formant une partie de 
chargement, et qui les nourrit, leur donne A boire et en prend soin pendant le trajet, 
u droit au passage giutult. Les agents emploieront la forme habituelle de contrat 
qui a rapport aux bestiaux.

F -l.es chargements au sommet.— Les colons ne seront pas permis, dans aucune 
cireonstancc.de charger le dessus d'un wagon fermé ou d'un wagon d'animaux; imu 
telle fai,(in de charger est dangereuse et il est absolument défendu de le faire.

G — Les chargements de wagons ne seront pas arrêtés A aucun endroit avant 
d arriver A destinât Ion dans le but d'en déclin rger u lie pu rt le. I .e eha rg. nient entier 
du vvngon doit aller directement A In gare A laquelle II a élé consigné en premier.

H —Taux des chargements — Les taux montrés A la colonne avec entête "Le* 
chargements" s'appliquent A toute caigalsim occupant un wagon et pesant *4,000
"“"° ..... * ou moins. NI la enrual-oii (ou chargement) hè»e au.h IA de *4 000

•l“‘......Ml devra être payé A un taux proportionné. Exemple. #*05livres, le polil»addition____________ r_„  __________ ________ _ ___
par car " éqnlvalent S6X cents par cent livres, taux auquel sera taxé le poids 

additionnel.
LES I*It IVI LEG ES DE LARIlP.TER

LE UOMRUNTIRI.E AUX COLONS
l,l_boV* sur Ja,terre qui lui est accordée, peut
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